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A V ANT-PROPOS 

La collection «Enviroguide» a ete lancee officiellement en 1983. Elle est constituee 
de guides d'information technique sur les produits chimiques qui sont les plus souvent 
en cause dans les cas de deversements accidentels. Les guides, qui s'adressent a des 
specialistes dans Ie domaine des cteversements, sont conqus pour aider a planifier les 
interventions d'urgence et evaluer les incidences sur l'environnement. 

Vu la grande quantite d'information presentee et Ie caract ere tres technique des 
guides, ces derniers ne s'adressent pas au personnel de premiere intervention, pour qui 
existent deja des manuels plus appropries. 

L'information offerte a ete glanee en majeure partie dans des publications deja 
existantes. Les auteurs ont.pris grand soin, aussi bien au stade de la compilation qu'a 
ce1ui de la revision, de verifier la justesse des elements retenus. Neanmoins, il ne faut 
pas voir dans la publication de ces elements d'information une forme de recommanda­
tion de la part du gouvernement du Canada ni de quelque autre groupe. 

REMERCIEMENTS 

La version definitive du present guide est l'oeuvre du personnel du Service de la 
protection de l'environnement, qui a procede a la refonte de nombreux passages 
du texte initial, ajoute maints renseignements et commentaires et prepare les schemas 
et les figures. 

Le travail preliminaire avait ete donne a contrat par Environnement Canada aux 
firmes M.M. Dillon Consulting Engineers and Planners, Concord Scientific Corporation 
et Waterloo Engineering Limited. 

L'abondance d.e details qu'on trouve dans Ie guide est Ie fruit de la collaboration 
de plusieurs personnes, organismes et institutions qui ont fourni des donnees et des 
conseils precieux, au stade dela compilation comme au stade de la redaction. Sous ce 
rapport, I' Association canadienne des fabricants de produits chimiques meritedes 
remerciements particuliers. 
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DEFINITIONS 

Les definitions figurant ci-dessous valent pour la collection «Enviroguide». Le lecteur notera 
qu'elles n'ont pas toujours une portee generale. Pour plus de details, ou pour d'autres definitions. 
se reporter au manuel d'introduction de la collection. 

Bio-accumulation. - Retention sans cesse croissante 
d'une substance dans les tissus d'un organisme tout 
au long de son existence (Ie facteur de bioconcen­
tration augmentant sans cesse). 

Bio-amplification. - Retention d'une substance dans 
les tissus a des teneurs de plus en plus elevees au fur 
et a mesure que 1'0n s'eh:ve dans la hierarchie des 
organismes de la chaine alimen taire. 

Bioconcentration. - Retention d'une substance dans 
les tissus d'un organisme au point que la teneur des 
tissus en cette substance surpasse la teneur du milieu 
ambiant en cette substance, a un moment donne de 
la vie de cet organisme. 

Concentration. - Comme ce mot a des sens mUltiples 
et parfois mal de finis selon qu'il s'agit de chimie, 
de biologie ou d'ecologie, on lui a prefere des tennes 
juges plus precis, tels titre, teneur et bioconcentration. 

Contaminant. - Polluant qui figure sur une liste de 
produits dangereux, etablie en vertu de la Loi sur les 
contaminants de l'environnement. 

Dose letale minimale. - Dans Ie cas de la toxicite 
pour I'homme (la dose definie ici peut etre extrapolee 
a l'homme), il s'agit de la plus faible dose (autre que 
la DL 50) d'une substance dont l'absorption, excJuant 
l'inhalation, en une ou plusieurs prises, au bout d'un 
temps donne, a ete signalee comme cause de la mort 
d'un animal ou d'une personne. Abrev. DL min. 

Dose letale moyenne (1). - Dans Ie cas de la toxici te 
pour J'animal, il s'agit de la dose qui tue, au bout d'un 
temps donne, 50 p. 100 des animaux auxquels on 
a fait absorber une certaine quantite de substance. 
Abrev. DL 50. 

Dose letale moyenne (2). - A des fins de comparaison 
ou d'extrapolation dans l'etude de la toxicite pour 
l'homme, il s'agit de la dose (calculee) d'une sub­
stance censee entrainer, au bout d'un temps donne, 
la mort de 50 p. 100 d'une popUlation homogene 
d'animaux. Elle est detenninee par suite de l'absorp­
tion, excluant l'inhalation, d'une quantite de cette 
substance par un lot statistiquement significatif 
d'animaux provenant de cette popUlation. Abrev. 
DL 50. 

Dose toxique minimale. - La plus faible dose d'une 
substance_ introduite par toute autre voie que l'inha­
lation. pendant quelque periode de temps que ce soit, 
dont J'absorption a ete signalee comme cause d'effet 
toxique chez des personnes ou d'effets carcinogenes, 
neoplastogenes ou teratogenes chez les animaux ou 
les personnes. Abrev. DT min. 

Facteur de bioconcentration. - Rapport de la teneur 
en une substance des tissus d'un organisme expose 
(moins la teneur des tissus d'un organisme temoin) 
it la teneur en cette substance du milieu ambiant. 

IDLH (Immediately Dangerous to Life or Health). -
Teneur plafond a laquelle, dans un delai maximal 
d'exposition de 30 minutes, il est possible it une 
personne de fuir les lieux exposes sans qu'il n'y ait 
manifestation de signes fonctionnels d'intoxication, 
perturbation irreversible de la sante ou deces. II 
s'agit d'une valeur defmie et detenninee parle NIOSH. 

bnmission. - Transfert d'un poIlu ant de l'atmosphere 
vers un «recepteur» qui peut etre une personne, un 
animal, une plante. La teneur maximale d'immission, 
mentionnee au chapitre 7, se rapporte au polluant 
retenu dans les poumons. II s'agit d'un concept 
d'origine allemande, adopte par I'IS0. 

Letal. - En toxicologie, synonyme de morteL 

MAK (Maximale Arbeidsplatz Konzentration).­
Teneur limite moyenne admissible en milieu de travail, 
compte tenu de semaines de 45 heures et de joumees 
de 8 heures. II s'agit d'une nonne etablie par la RF A. 

MAK-D. - Teneur limite moyenne admissible en 
milieu de travail, compte tenu de semaines de 45 heures 
et de journees de 8 heures. II s'agit d'une norme 
etablie par la RDA. 

MAK-K. - Teneur limite admissible en milieu de 
travail pour une periode tres courte ne depassant pas 
30 minutes. II s'agit d'une nonne etablie par la RDA. 

PEL (Permissible Exposure Limit). - Teneur limite 
moyenne (ponderee en fonction du temps) it laquelle 
peuvent etre exposes des travaiIleurs pendant une 
peri ode de releve. II s' agit d'une valeur definie et 
detenninee par Ie NIOSH. 

Polluant. - Agent physique, chimique ou biologique 
qui provoque une degradation dans un milieu donne. 

STEL (TLV .- Short Term Exposure Limit). - Teneur 
limite a laquelle les travaiIleurs peuvent etre exposes 
de fa~on continue pour une courte periode sans 
souffrir d'irritation, de dommage irreversible aux 
tissus ou d'une narcose suffisamment grave pour 
accroitre la probabilite de blessure par accident, 
diminuer la capacite de fuir ou reduire physiquement 
l'efficacite au travail, en prenant pour acquis que la 
TLV quotidienne n'a pas ete depassee. II s'agit d'une 
valeur definie et detenninee par l' ACGIH. 

Teneur. - Quantite de matiere solide, Jiquide ou 
gazeuse, rapportee a une masse ou a un volume 
d'autres matieres dans lesquelles elle est en melange, 
suspension ou dissolution. 

Teneur efficace moyenne. - Dans Ie cas de la toxicite 
pour la micro-faune. il s'agit de la teneur a laquelle se 
produit, chez 50 p. 100 de la population, pour une 
duree d'exposition donnee, un effet tel que l'immo­
bilisation, la perte de l'equilibre, une deficience de 
croissance ou meme la mort. Abrev. TE 50. 



Teneur inhibitrice moyenne. - Dans Ie cas de la 
toxicite pour la micro-flore ou la micro-faune, il 
s'agit de la toxicite qui inhibe a 50 p. 100 une activite 
biologique (par exemple, la croissance) en un temps 
determine. Abrev. TI 50. 

Teneur letale minimale. - Dans Ie cas de la toxicite 
pour J'homme (la teneur dermie ici peut etre extra­
polee a J'homme), il s'agit de la plus faible teneur 
(autre que la TL 50) de J'air en une substance dont 
J'inhalation a ete signalee comme cause de la mort 
d'un animal ou d'une personne. Abrev. TL min. 

Teneur letale moyenne (1). - Dans Ie cas de la 
toxicite pour J'animal, il s'agit de la teneur a laquelle 
meurent, au bou t d'un temps donne, SOp. 100 des 
animaux auxquels on a fait absorber une certaine 
quantite de substance. Abrev. TL 50. 

Teneur letale moyenne (2). - A des fins de com­
paraison ou d'extrapolation dans J'etude de la toxicite 
pour J'homme, il s'agit de la teneur (caJculee) de 
l'air en une substance dont l'inhalation est censee 
provoquer, au bout d'un temps donne, la mort de 
50 p. 100 d'une population homogene d'animaux. 
Elle est determinee par suite de l'exposition d'un lot 
statistiquemen t significatif d' animaux provenant de 
cette population. Abrev. TL 50. 

Teneur plafond. - Teneur maximale admissible etablie 
pour une duree d'exposition bien determinee, dans Ie 
cas a;une substance tres toxique. (L'IDLH et la 
Tl V .c sont des teneurs plafonds.) 
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Teneur toxique minimale. - La plus faible teneur de 
l'air en une substance a laquelle des personnes ou des 
animaux ont ete exposes, pour quelque peri ode de 
temps que ce soit, sans qu'j) y ait eu d'effet toxique 
chez les personnes ou d'effets carcinogenes, neoplas­
togenes ou teratogenes chez les animaux ou les 
personnes. Abrev. TT min. 
Titre (d'une solution, en chimie). - Rapport de la 
masse d'une substance dissoute a la masse tot ale ou 
du nombre de moles d'un constituant au nombre 
total de moles. 
TLY® (Threshold Limit Value). - Teneur limite 
moyenne (ponderee en fonction du temps) a laquelle 
la majorite des travailleurs peuvent etre exposes 
regulierement a raison de 8 heures par jour,S jours 
par semaine, sans subir d'effet nocif. II s'agit d'une 
valeur dermie et determinee par I'ACGIH. 

TLY® -C (Threshold Limit Value-Ceiling). - Teneur 
limite admissible pour un moment donne. II s'agit 
d'une valeur plafond definie et determinee par 
I'ACGIH. 

Tolerance moyenne. - Niveau de tolerance corres­
pondant a la teneur a laquelle 50 p. 100 des sujets 
d'un test survivent au bout d'un temps donne. Abrev. 
TLm. 

SIGLES 

ACGIH 

ANSI 
ASTM 

AWQC 
AWWA 
CBG 
CCD 
CCPA 

CCT 
CHRIS 

EPA 

American Conference of Government 
Industrial Hygienists 
American National Standards Institute 
American Society for Testing and 
Materials 
Ambient Water Quality Criteria (USA) 
American Water Works Association 
Chemical Buyers' Guide (USA) 
Condensed Chemical Dictionary (USA) 
Canadian Chemical Producers 
Association 
Commission canadienne des transports 
Chemical Hazards Response 
Information System (USA) 
Environmental Protection Agency 
(USA) 

ITII 

MCA 

MDT 
NACE 

NAS 
NFPA 

NIOSH 

NRC 
OSHA 

International Technical Information 
Institute (Japon) 
Manufacturing Chemists Association 
(USA) 
Ministere des Transports (du Canada) 
National Association of Corrosion 
Engineers (USA) 
National Academy of Sciences (USA) 
National Fire Protection Association 
(USA) 
National Institute of Occupational 
Safety and Health 
National Research Council (USA) 
Occupational Safety and Health 
Administration (USA) 



1 RESUME 

Xylenes (C6H4(CH3)2) 
Les xylenes se presentent comme des liquides incolores, degageant une odeur douce, de type 
benzenique. 

Synonymes 
Dimethylbenzenes, xylols (appellation commerciale), melanges d'hydrocarbures aromatiques: 
o-xylene, o-xylol, dimethyl-l,2 benzene, orthoxyh~ne; 
m-xylene, m-xylol, dimethyl-I,3 benzene, metaxylene; 
p-xylene, p-xylol, dimethyl-l,4 benzene, paraxylene. 

Numeros d'identification 
UN 1307; CAS 108-38-3 (m), 95-47-6 (0), 106-42-3 (p); OHM-TADS 7216951 (p), 7216952 

(0),7216953 (m); STCC 4909350 ou 4909351 

Qualites et teneurs 
Melanges de xylenes (qualite solvant): plus de 84 p. 100 de 0-, m- et p-xylenes; melange a faible 
teneur en o-xylene; melange a 90 p. 100 de 0-, p- xylenes. 

Dangers immediats 
Incendie. - Les xylenes sont inflammables. Un retour de flamme peut se produire Ie long d'une 
trainee de vapeurs. S'il y a contact entre les vapeurs de xylenes et l'air, il peut y avoir formation 
de melanges explosifs. 
Effet sur l'homme. - Les xylenes sont moyennement toxiques lorsqu'il y a inhalation. 
Effet sur l'environnement. - Les xylenes sont nodfs pour la vie aquatique, me me a de faibles 
teneurs. 

Donnees relatives aux proprietes physiques 
o-xylene m-xylene p-xylene 

Etat (15 °C; 1 atm) 
Point d'ebullition 
Point de fusion 
Inflammabilite 
Point d 'eclair 
Pression de vapeur 
Masse volumique (25°C) 
Solubilite (dans l'eau) 
(22°C) 
Comportement (dans l'eau) 
Comportement (dans l'air) 

Seuil olfactif 

Dangers pour l'environnement 

Liquide 
l44,4 oC 
-25,18 oC 
Inflammable 
32°C 
1,3 kPa (32 °C) 
0,8802 g/ml 
0,0228 g/l 00 ml 

Liquide 
139,1 °c 
-47,87 oC 
Inflammable 
-I 

,- 27 0 C 
1,3 kPa (28°C) 
0,8642 g/ml 
0,0187 g/lOO ml 

Flotte, sans produire de reaction. 

Liquide 
138,35 0 C 
13,26 oC 
Inflammable 
27 °c 
1,3 kPa (27 DC) 
0,8610 g/ml 
0,0191 g/lOO ml 

Les vapeurs sont plus lourdes que l'air, et forment avec l'air des 
melanges explosifs. 
0,3 a 5 ppm 

Les xylenes sont toxiques pour les especes aquatiques a des teneurs superieures a 2 mg/I. Ils 

constituent un danger pour les oiseaux aquatiques et les animaux. Leur biodegradation est lente. 
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Dangers pour l'homme 
Teneur maximale admissible (TLV®) etablie par l'ACGIH: 100 ppm (435 mg/m3). Teneur imme­
diatement dangereuse pour la vie ou la sante (IDLH) etablie par Ie NIOSH: 10 000 ppm. 
Effets en cas d'inhalation. - L'inhalation provoque des maux de tete, de la somnolence, des 
lesions, des nausees, une irritation des voies nasales et de la gorge et des difficultes respiratoires. 
Si la teneur est forte, il y a danger d'irritation des muqueuses, de depression du systeme nerveux 
central et meme de deces. 
Effets en cas de contact. - Le contact avec l'epiderme provoque irritation, secheresse, erytheme 
et dermatite. Le contact avec les yeux provoque des irritations et peut etre a 1'origine de lesions 
reversibles de la cornee. 

Dispositions immediates a prendre 
• En cas de deversement 
Interdire l'acces aux lieu x ou s'est produit l'accident. Signaler: «Produit inflammable». Appeler 
les pompiers. Prevenir Ie fabricant. Eliminer les causes possibles d'inflammation; interrompre la 
circulation automobile et Ie fonctionnement des appareils. Arreter l'ecoulement et confiner la 
nappe de liquide si cela ne presente aucun danger. Eviter tout contact avec Ie liquide et l'inhala­
tion des vapeurs. Se tenir face au vent, la nappe derriere soi. Empecher toute eau polluee d 'attein­
dre un egout ou un cours d'eau. 
• En cas d'incendie 
Ne pas tenter d'eteindre les flammes s'il n'est pas possible d'arreter l'ecoulement. Utiliser de la 
mousse, des poudres seches, de la neige carbonique, un jet d'eau ou de l'eau pulverisee si 1'on 
decide d'eteindre les flammes. Refroidir avec de 1'eau les recipients exposes aux flammes. Se tenir 
eloigne des extremites des citernes. Les recipients peuvent exploser au cours de 1'incendie. 

Mesures d'intervention d'urgence 
• Xylenes repandus sur Ie sol 
Construire des barrages pour confiner la nappe ou la diriger vers des surfaces de retenue imper­
meables. Enlever Ie produit au moyen de pompes ou d 'appareils aspirateurs. Absorber ce qui reste 
a l'aide de sciure de bois, de sable ou de sorbants synthetiques; ramasser Ie tout a la pelle et Ie pla­
cer dans des recipients qui peuvent etre fermes. 
• Xylenes deverses dans l'eau 
Confiner la nappe au moyen de barrages ou d'obstacles naturels. Utiliser des appareils d'ecremage 
pour enlever Ie produit, puis appliquer des sorbants pour eliminer les dernieres traces. 
• Xylenes a 1'etat de vapeurs 
Utiliser un jet d'eau pour disperser les vapeurs. Confiner l'eau de ruissellement afin de pouvoir 
l'epurer ou l'eIiminer par la suite. 

Niveau de gravite du risque selon Ia NAS (etatsunienne) 
(Categorie) (Niveau) 
Incendie ......................................... 3 
Sante 

Irritation causee par des vapeurs .................... . 
Irritation causee par Ie produit a l'etat liquide ou solide . .. I 
Intoxications ................................... 2 

Pollution de 1'eau 
Toxicite pour 1'homme ........................... . 
Toxicite pour les especes vivantes du milieu aquatique . . .. 3 
Atteinte a l'esthetique de l'environnement ............. 2 



Reactivite 
Autres produits chimiques ........................ . 
Eau ........................................... 0 
Reaction spontanee .............................. 0 

Evaluation du risque selon 
la NFPA (etatsunienne) 

Inflamma bili te 

Sante Reactivite 

Champ inferieur vide: utiliser l'eau 
comme moyen d'extinction 
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2 PROPRIETES PHYSIQUES ET CHIMIQUES 

a-xylene m-xylene 
Formules 
develop pees CH3 CH3 

@yCH3 ~CH3 
Aspect Liquides incolores (Verschueren, 1984) , 
Etat a l'expedition Liquide , 
Etat d'agregation 
(15 °C; 1 atm) Liquide 

Variables d'etat 
Point de fusion -25,18 oC 

(CRC,1980) 
Point d 'ebullition 144,4 oC 

(CRC,1980) 
Pression de vapeur 1,3 kPa (32°C) 

(CRC,1980) 

Masse volumique et densites 
Masse vo1umique 
(25°C) 0,8802 g/ml 

(Kirk-Othmer,1984) 
Densite relative 
du liguide (eau = 1) 
(20 °C/4 0c) 

Densite relative 
de 1a vapeur 
(air = 1) 

0,8802 
(CRC, 1980) 

3,7 
(Verschueren, 1984) 

Proprietes relatives a la combustion 

Liquide 

Liquide 

-47,87 oC 
(CRC, 1980) 
139,1 °c 
(CRC, 1980) 
1,3 kPa (28°C) 
(CRC,1980) 

0,8642 g/ml 
(Kirk-Othmer, 1984) 

0,8642 
(CRC, 1980) 

3,66 
(Verschueren, 1984) 

Inflammabilite Liquides inflammab1es (NFPA, 1978) 
Point d'eclair 32 °c (NFPA, 1978) 27 °c (NFPA, 1978) 
Temperature 
d'inflammation 
spontanee 464°C (NFPA, 1978) 528°C (NFPA, 1978) 
Vitesse de 
combustion 5,8 mm/mn 5,8 mm/mn 

(CHRIS, 1978) (CHRIS, 1978) 
Limite superieure 
d'inflammabilite 6 p. 100 7 p. 100 
(vol. /vol.) (NFPA,1978) (NFPA,I978) 
Limite inferieure 
d'inflammabilite 1,Op.l00 1,lp.l00 

(NFPA, 1978) (NFPA, 1978) 
Chaleur de 
combustion (20°C) 4568 kJ/mol 4554 kJ/mol 

(CRC, 1980) (CRC, 1980) 

p-xylene 

CH3 

CH3 

Liquide 

Liquide 

13,26 oC 
(CRC,1980) 
l38,35 0 C 
(CRC,1980) 
1,3 kPa (27°C) 
(CRC,1980) 

0,8610 g/ml 
(Kirk-Othmer, 1984) 

0,8611 
(CRC, 1980) 

3,7 
(Verschueren, 1984) 

27 °c (NPA, 1978) 

529 °c (NFPA,1978) 

5,8 mm/mn 
(CHRIS, 1978) 

7 p. 100 
(NFPA, 1978) 

1,1 p. 100 
(NFPA, 1978) 

4557 kJ/mol 
(CRC, 1980) 



Produits de la 
combustion 
Risque de retour 
de flamme 

Explosibilite 
Risque d'allumage 
electrique 

Autres proprietes 
Masse moleculaire 
de la substance 

Composition 
caracteristique 
de la qualite 
commerciale 

Indice de 
refraction (20 °C) 
Viscosite (20 0c) 

Tension interfaciale 
avec l'eau (20 °C) 

Chaleur latente 
de fusion 
(au point de fusion) 
Chaleur latente de 
sublimation (25 °C) 

Chaleur latente de 
vaporisation (25 0c) 

Chaleur de 
formation (25 °C) 

Entropie de 
formation 

Potentiel 
d'ionisation 

Capacite thermique 
massique a 
pression constante 
(J Imol . 0c) (25 °C) 
a volume constant 
(J/mol. oC) 
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a-xylene m-xylene p-xylene 

Dioxyde de carbone et eau (CRC, 1980) 

Les vapeurs peuvent parcourir une distance considerable jusqu'a une sour­
ce d'allumage et provoquer un retour de flamme (NFPA, 1978). 
Les vapeurs forment avec l'air des melanges explosifs (NFPA, 1978). 

Peuvent s'enflammer a la suite d'une de charge d'electricite statique. 

106,167 
(Kirk-Othmer,1984) 

106,167 
(Kirk-Othmer,1984) 

106,167 
(Kirk-Othmer, 1984) 

95 p. 100 du melange de xylenes est compose des isomeres meta et para 
(CCD, 1977). 

1,5055 (CRC, 1980) 1,4972 (CRC, 1980) 1,4958 (CRC, 1980) 
0,809 mPa. s 0,617 mPa . s 0,644 mPa. s 
(Ullmann, 1983) (Ullmann, 1983) (Ullmann, 1983) 

32,5 mN/m 31,23 mN/m 28,27 mN/m 
(Kirk-Othmer, 1984) (Kirk-Othmer, 1984) (Kirk-Othmer, 1984) 

13,6 kllmol 11,6 kllmol 17,1 kllmol 
(CRC, 1980) (CRC, 1980) (CRC, 1980) 

43,4 kllmol 42,7 kllmol 42,4 kllmol 
(Lange's Handbook, (Lange's Handbook, (Lange's Handbook, 
1979) 1979) 1979) 

43,4 kllmol 42,0 kllmol 42,0 kllmol 
(Kirk-Othmer, 1984) (Kirk-Othmer, 1984) (Kirk-Othmer, 1984) 

-25,5 kllmol -25,4 kllmol -24,4 kJ Imol 
(Sussex, 1977) (Sussex, 1977) (Sussex, 1977) 

246,5 llmol 252,2 llmol 274,4 J/mol 
(Kirk-Othmer, 1984) (Kirk-Othmer, 1984) (Kirk-Othmer, 1984) 

8,56 eV 8,56 eV 8,44 eV 
(Rosenstock, 1977) (Rosenstock, 1977) (Rosenstock, 1977) 

181,66 183,44 181,66 
(Kirk-Othmer, 1984) 
169 (30 °C) 

(Kirk-Othmer,1984) 
158 (0 °C) 

(Kirk-Othmer, 
170 (25 °C) 

1984) 

(Perry, 1973; (Perry, 1973; (Perry, 1973; 
CHRIS, 1978) CHRIS, 1978) CHRIS, 1978) 
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Pression critique 

Temperature critique 

Coefficient de 
dilatation (20°C) 

Conductivite 
thermique (0 °C) 

Constante 
die1ectrique 
(25°C) 
Moment dipo1aire 
(C. m) 
(= DO 73,336 x 
10-31 ) 

Vitesse 
d'evaporation 

Teneur saturante 
(20°C) 

Constante de 1a 
loi de Henry 
- eau distillee 
- eau de mer 

Log 10 du 
coefficient de 
partage octano1/eau 

Solubilite 
dans l'eau 
- (22°C) 
- de mer 

dans d 'autres 
substances 

Azeotropes (me­
langes a point 
d'ebullition constant) 

Acide acetique 
Alcool butylique 
Glycol 
Acide propionique 

a-xylene 

3730 kPa 
(Kirk-Othmer, 1984) 
357,15 0C 
(Kirk-Othmer 1984) 

0,960 x 
10-3/oC 
(Hancock, 1982) 

0,15 W/(m . K) 
(PPH, 1984) 

2,568 
(Kirk-Othmer, 1984) 

0,51 
(Kirk-Othmer, 1984) 

m-xylene 

3535 kPa 
(Kirk-Othmer, 1984) 
343,90 oC 
(Kirk-Othmer, 1984) 

0,993 x 
10-3/oC 
(Hancock, 1982) 

0,138 W /(m . K) 
(PPH, 1984) 

2,367 
(Kirk-Othmer, 1984) 

0,30 
(Kirk-Othmer,1984) 

p-xy1ene 

3511 kPa 
(Kirk-Othmer, 1984) 
343,05 0C 
(Kirk-Othmer, 1984) 

1,002 x 
1O-3/ OC 
(Hancock, 1982) 

0,142 W/(m . K) 
(PPH, 1984) 

2,27 
(Kirk-Othmer,1984) 

o 
(Kirk-Othmer, 1984) 

0,40 g/(m2 . s) 
(20°C; vent = 4,5 m/s dans colI. «Enviroguide») 

29 g/m3 

(V ersch ueren, 1 984 ) 

0,219 
0,289 
(NRC, 1981) 

35 g/m3 

(Verschueren, 1984) 

0,314 
0,433 
(NRC, 1981) 

2,77 3,20 
(Chiou et Schmedding, 1982) 

0,0228 g/l 00 m1 
(Miller, 1976) 
0,01296 g/100 ml 
(NRC, 1981) 

0,0187 g/100 ml 
(Miller, 1976) 
0,0106 g/lOO mI. 
(NRC, 1981) 

38 g/m3 

(Verschueren, 1984) 

0,314 
0,442 
(NRC, 1981) 

3,15 

0,0191 g/100 ml 
(Miller, 1976) 
0,01109 g/lOO ml 
(NRC, 1981) 

Solubles dans l'ethano1, Ie diethy1ether, l'acetone et Ie benzene (CRC, 
1980). 

% Pt ebul. (oC) % Pt ebul. (0C) % Pt ebul. (oC) 

22 116,2 27,5 115,35 29 115,0 
23 117,1 27 115,0 29 116,2 
84 140,0 85 135,8 85 135,2 
57 135,4 64,5 132,65 66 132,5 
(Hancock, 1982) (Hancock, 1982) (Hancock, 1982) 
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Eau 40 94,5 
n-hexano1 5 64,0 
Ethy1eneg1yco1 7 135,7 
Methanol Tous a 13-18 %, Pt ebul. = 138 - 143°C (Ullmann, 1975) 
Facteur de conversion 1 ppm = 4,406 mg/m3 (20°C) (Verschueren, 1984) 
pour 1es vapeurs 
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Tableau 1 

XYLENES NOMOGRAMMES DE CONVERSION 

OC -40 -30 -20 -10 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

Temperature I I 
I I 

I 
I I 

I 
I 
I I I I I I I I I 

I I I I I I I I I I 
of -40 0 50 100 150 200 

Pression 1 kPa = 1 000 Pa 

kPa 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

I I 
\ 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I I 
I 

I 
I I 

Atmosphere 0 0,1 0,2 0,3 0,4 0,5 0~6 0,7 0,8 0,9 1,0 

kPa 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

I I I I I I I I I I 
I I I I I I I I I J 

psi 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

kPa 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

I I 
I I 

I I 
I I I I I I 

I 
I 

I I 
mm Hg (torr) 0 100 200 300 400 500 600 700 800 

Viscosite 

Dynamique 1 Pa·s = 1 000 centipoises (cPo) 

Cinematique 1 m2!s = 1 000 000 centistokes (cSt) Teneur (de I'eau) 

1 ppm == 1 mg!1 

Energie (chaleur) 1 kJ = 1 000 J 

kJ 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

I i I I 
I I I I 

I 
I 
I I I I 

I 
I I I I I I 

kcal 0 5 10 15 20 25 

kJ 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

I I I I I I I 
I 

I 
I 

I 
I I I I I I 

BTU 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

kg!m3 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 
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3 PRODUCTION, TRANSPORT ET COMMERCE 

3.1 Qualites et teneurs des produits 
(ISH, 1977; Ullmann, 1983; Corpus, 1983; Hancock, 1982) 

Les xylenes sont vendus sous differentes qualites. Au Canada, la qua lite la plus courante est 
la qualite solvant ou «melange de xylenes» qui est une combinaison des trois isomeres avec de 
l'ethylbenzene. On peut egalement se procurer un produit de quaUte semblable mais dont une 
grande partie de l'isomere ortho a ete eliminee et qui est designe en general «3 faible teneur en 
ortho». On trouvera ci-dessous la composition caracteristique des deux qualites. 

m-xylene (pour cent) 
a-xylene (pour cent) 
p-xylene (pour cent) 
Ethylbenzene (pour cent) 
Total de xylenes (pour cent) 
Masse volumique (15,5 0c) 

Melange de xylenes 
(qualite solvant) 

40 - 60 (type 42) 
10 - 20 (type 20) 
10 - 20 (type 18) 
15 - 20 (type 15) 
> 84 
0,865 - 0,875 

Faible teneur en ortho 
(qualite solvant) 

50 - 70 
1 - 10 

20 - 30 
2 - 15 

> 90 
0,865 - 0,880 

Les isomeres du xylene sont parfois vendus separement sous forme de produits de qualite 
diverses comme qualite recherche, pure, commerciale et technique. On trouvera ci-dessous la 
composition caracteristique de ces qualites (en pourcentage massique). 

Qualite 
recherche 

o-xylene 
a-xylene (pour cent) 99,99 
m-xylene (pour cent) 0,Dl 
Masse volumique (15,5 0c) 0,8848 

m-xylene 
m-xylene (pour cent) 99,99 
p-xylene (pour cent) 0,01 
a-xylene (pour cent) 
Ethylbenzene (pour cent) 
Masse volumique (15,5 0c) 0,8687 

p-xylene 
p-xylene (pour cent) 99,99 
m-xylene (pour cent) 0,01 
a-xylene (pour cent) 
Masse volumique (15,5 0c) 0,8657 

Qualite 
pure 

99,7 
0,3 
0,885 

99,99 
0,1 

0,869 

99,8 
0,2 

traces 
0,866 

Qualite 
technique 

99,2 
0,4 
0,3 
0,1 
0,869 

99,0 
0,6 
0,4 
0,866 

3.2 Fabricants au Canada (Corpus, 1983; CBG, 1980; Scott, 1979) 

Qualite 
commerciale 

95 - 96,5 

0,882 - 0,8838 

95,4 
0,4 
2 
2 
0,869 

99,1 - 99,3 
0,8 (max.) 

0,865 - 0,866 

Les adresses qui suivent sont celles des sieges sociaux et non celles de services d'information 
en cas de deversement. 
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Domtar Inc., C.P. 7212 Succ. A, 395, boul. de Maisonneuve Ouest, Montreal, Qc, H3C 3M3, (514) 282-5400 
Esso Chemical Canada, 2300 Yonge Street, Toronto, Ont., M5W lK3, (416) 488-6600 
Petrocan Chemicals, 1, Place Ville-Marie, Montreal, Qc, H3B 4A9, (514) 866-3911, (514) 866-2094 
Petrosar, 785 Hill Street, P.O. Box 7000, Coronna, Ont., NON IGO, (519) 862-2911 
Shell Canada, 505 University Avenue, Toronto, Ont., M5G lX4, (416) 866-7111, (514) 866-2094 
Sunchem, Division of Sunoco Inc., 56 Wellesley Street West, Toronto, Ont., M5S 2S4, (416) 9244111 
Texaco Canada, 90 Wynford Drive, Don Mills, Ont., M3C lK4, (416) 443-7811 

3.3 Autres fournisseurs (CBG, 1980; Corpus, 1983; Scott, 1979) 

Anachemia Ltd., B.P. 147, Lachine, Qc, H8S 4A 7, (514) 489-5711 
Apco Industries Co. Ltd., 10 Industrial Street, Toronto, Ont., M4G lZ I, (416) 421-6161 
Arliss Chemicals Co. Inc., 325 boul. Hymus, Pointe Claire, Qc, H9R IG8, (514) 694-2170 
Ashland Chemicals, Division Valvoline Oil & Chern., 150 Bronco Avenue, Toronto, Ont., M6E 4YI, 

(416) 651-2822 
Bate Chemical Co. Ltd., 160 Lesmill Road, Don Mills, Ont., M3B 2T7, (416) 445-7050 
Canada Colours and Chemicals Ltd., 80 Scarsdale Road, Don Mills, Ont., M3B 2R7, (416) 924-6831 
Cote Chemicals Inc., Ill, parc Bombardier, Chateauguay Centre, Qc, J6J 3XO, (514) 691-6260 
Dominion Cisco Industries Ltd., 84 Signet Drive, Weston, Ont., M9L IT2, (416) 528-7941 

. Gulf Canada Products Co., 800 Bay Street, Toronto, Ont., M5S lY8, (416) 9244141 
Harrison & Crosfield (Canada) Ltd., Toronto, Ont., M4H IG 1, (416) 425-6500 
International Chemical Canada Ltd., P.O. Box 385, Brampton, Ont., L6V 2L3, (416) 4534234 
Paisley Products of Canada Ltd., 40 Upton Road, Scarborough, Ont., MIL 2B8, (416) 755-2216 
Recochem Inc., 850, Montee de Liesse, Montreal, Qc, H9S IH7, (514) 341-3550 
Shefford Chemicals Ltd., 1028, rue Principale, Granby, Qc, J2G 8C8, (514) 378-0125 
PPG Industries Ltd., Stanchem Division, 5029, rue Saint-Ambroise, Montreal, Qc, (514) 933-6721 
Syndel Laboratories Ltd., 8879 Selkirk Street, Vancouver, C.-B., V6P 4J6, (604) 266-7131 
Van Waters & Rogers Ltd., 9800 Van Horne Way, Richmond, C.-B., V6X lW5, (604) 274-1441 
Wilchem Ltd., P.O. Box 57, Station A, Willowdale, Ont., M2N 5S7, (416) 222-2038 

3.4 Centres de production et transport 

Les xyIenes produits au Canada proviennent principalement de l'Ontario (Sarnia, Corunna, 
Mississauga, Hamilton: 63 pour cent de la production totale) et du Quebec (Montreal: 35 pour cent 
de la production totale). II existe egalement une petite usine a loco en Colombie-Britannique. 
Les principaux debouches sont situes en Ontario et au Quebec. Le produit est expedie par wagons­
citernes, par vehicu1es-citernes routiers, ainsi que dans des flIts. 

3.5 

Societe, ville, province 

Domtar, Hamilton (Ont.) 
Esso Chemical Canada, loco (C.-B.) 
Esso Chemical Canada, Sarnia (Ont.) 
Petrocan Chemicals, Montreal (Qc) 
Petrosar, Corunna (Ont.) 
Shell Canada, Corunna (Ont.) 
Sunchem, Samia (Ont.) 
Texaco Canada, Mississauga (Ont.) 

Capacite totale 
Production nationale (1982) 
Importations (1982) 
Approvisionnemen t total 

Volume de production (Corpus, 1983) 

Capacite nominale, kilotonnes/an (1982) 

3 
6 

22 
175 
50 
60 

170 
12 

498 
414,5 

--..9.L 
414,7 
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3.6 Fabrication industrielle (FKC, 1975; Hancock, 1982) 

3.6.1 Information genera1e. - Au Canada, les xy1enes sont produits par reformage cata1y­
tique des fractions riches en naphtene de l'essence lourde, en general en meme temps que Ie 
benzene et (ou) Ie toluene. 

3.6.2 Procedes de fabrication. - L'essence lourde est prechauffee dans des echangeurs de 
chaleur, vaporisee a 565 °C, et melangee a des gaz de recycIage riches en hydrogene. Le melange 
passe ensuite dans un reacteur de reformage contenant un cata1yseur molybdene-alumine pendant 
environ 15 secondes: 

naphtenes .. C8H1O + XH2 
565 °C; 1000 a 2000 kPa 

11 passe ensuite dans un echangeur de chaleur dans lequel les liquides sont separes du gaz. 
Le liquide est fractionne; la fraction xylene est purifiee grace a une combinaison de divers proce­
des, a savoir: distillation, extraction par solvant et cristallisation a basse temperature. 

Les isomeres peuvent etre separes par absorption, cristallisation fractionnee et extraction par 
solvant, formation et separation de complexes, formation de cIathrates ou modifications chi­
miques. 

3.7 Principales utilisations au Canada (Corpus, 1983; Kirk-Othmer, 1984) 

Les xylenes sont utilises dans 1a production d'anhydride phtalique, d'adhesifs, d'enduits, 
d'encres, de colorants et de solvants. Le p-xylene est oxyde en acide terephtalique ou en tere­
phtalate de dimethyle dans Ie cadre de la premiere etape de la production de polyesters. Le 
a-xylene est oxyde en anhydride phtalique qui est converti en plastifiants. Le m-xylene est oxyde 
en acide isophta1ique utilise dans la production des polyesters. En 1982, 85 p. 100 de la produc­
tion nationale ont ete exportes, lOp. 100 ont ete utilises comme solvants et 4 p. 100 ont servi 
a la fabrication d'anhydrique phtalique. 

3.8 Principaux acheteurs au Canada (Corpus, 1983) 

Almatex, London, (Ont.) 
Anachemia Chemicals, Montreal, (Qc) 
BASF Canada, Cornwall, (Ont.) 
Bate Chemical, Toronto, (Ont.) 
Borden Chemical, Toronto, (Ont.) 
Canada Colors & Chemical, Don Mills, (Ont.) 
C-I-L Paints, Toronto, (Ont.) 
Color Your World, Toronto, (Ont.) 
Cote Chemicals, Chateauguay, (Qc) 
DeSoto Coatings, Toronto, (Ont.) 
Du Pont Canada, Ajax, (Ont.) 
Emchem Sales, Vancouver, (C.-B.) 
Ford Motor Canada, Oakville, (Ont.) 
General Motors Canada, Oshawa, (Ont.) 
Glidden (Sico), Toronto, Brampton, (Ont.) 
Gulf Canada, Montreal, (Qc) 
Harrison & Crosfield, Toronto, (Ont.) 

Hart Chemical, Guelph, (Ont.) 
Industrial Adhesives, Toronto, (Ont.); Montreal, (Qc) 
Inmont Canada, Toronto, Brantford, (Ont.) 
International Paints, Montreal, (Qc) 
Lawter Chemicals Canada, Toronto, (Ont.) 
3M, London, (Ont.) 
Mobil Chemical, Toronto, (Ont.) 
PPG Industries Canada, Toronto, (Ont.) 
Shefford Chemicals, Granby, (Qc) 
Sherwin-Williams Canada, Montreal, (Qc) 
Sico, Quebec, Montreal, (Qc) 
Sinclair & Valentine, Toronto, (Ont.) 
Stranchem (PPG), Montreal, (Qc) 
Toronto Star, Toronto, (Ont.) 
USM Canada, Montreal, (Qc) 
Van Waters & Rogers, Vancouver, (C.-B.); Montreal, (Qc.) 



4 MANUTENTION DU PRODUIT ET COMPATIBILITE 

4.1 Citernes et autres recipients d'expedition 

4.1.1 Transport en vrac. - Le transport en vrac se fait par wagons-citernes et vehicules­
citernes routiers. 

4.1.1.1 Wagons-citernes. - Les wagons-citernes utilises pour Ie transport des xylenes sont 
decrits au tableau 2 (TCM, 1979). Un wagon-citerne de specification III A60W 1, Ie modele 
utilise en general pour Ie transport des xylenes, est illustre a la figure 7, et les caracteristiques de 
ce wagon-cit erne sont indiquees au tableau 3 (TCM, 1979; RTDCR, 1974). La cit erne peut etre 
isolee et chauffee a la vapeur en hiver. Les xylenes peuvent geIer, selon la composition du 
melange d'isomeres ortho, meta et .para (Petrofina MSDS, 1978). Le dechargement se fait sous 
l'action de la pesanteur par un orifice de dechargement par Ie bas de 152 mm (6 po) equipe 
d'un robinet a tournant place a l'interieur de l'orifice de dechargement (TDGC, 1980). Le de­
chargement peut aussi se faire par Ie haut au moyen d'une pompeo Le liquide passe alors par une 
conduite qui va du bas du wagon-citerne a la plate-forme de dome ou elle se termine par un robi­
net de dechargement. Aucune pression d'air n'est utilisee pour Ie dechargement des citernes de 
xylenes (PC, 1981). 

Tableau 2 
Wagons-citernes de specifications lllA60Wl, lllA60F 1 et lIlA 1 OOWI 

Specification CCT/DOT* 

lllA60Wl 

lllA60Fl 

lllA100Wl 

Description 

Citerne en acier soude sans dome. 
Isolee ou non isoIee. Creux minimal, 2 p. 100. 
Indicateur de niveau. Pression d'epreuve, 414 kPa (60 psi). 

Citerne en acier soude sans dome. 
Isolee ou non isolee. Creux minimal, 2 p. 100. 
Indicateur de niveau. Pression d'epreuve, 414 kPa (60 psi). 

Citerne en acier soude sans dome. 
Isolee ou non isolee. Creux minimal, 2 p. 100. 
Indicateur de niveau. Dechargement ou purge 
par Ie bas facultatifs. Pression d'epreuve, 690 kPa (100 psi). 

* Department of Transportation (U .S.A.) 

4.1.1.2 Vehicules-citernes routiers. - Les xylenes sont transportes dans des vehicules­
citernes routiers equipes de citernes qui ne sont pas sous pression. La pression nominale de ces 
citernes ne depasse pas 101 kPa (15 psi). Elles sont semblables aux citernes ferroviaires decrites 
precedemment et elles sont generalement dechargees par Ie haut au moyen d'une pompe (PC, 
1981). 

Les equipements et les procedes utilises pour Ie dechargement de ces citernes sont sembla­
bles a ceux qui servent au dechargement des citernes ferroviaires (voir p 4.2). 
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Figure 7 

WAGON-CITERNE DE SPECIFICATION 111A60W1 

(Sources: TCM, 1979; RTDCR, 1974) 
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Description 

Structure 
Capacite nominale 
Tare (poids a vide) 
Masse bru te maximale 

Citeme 
Materiau , 
Epaisseur 
Diametre in terieur 
Pression d'epreuve 
Pression d'eciatement 

Tableau 3 
Caracteristiques du wagon-citerne de specification l11A60Wl 

(TCM, 1979; RTDeR, 1974) 

Capacite nominale de la citerne (gal imp.) 

16700 17200 20000 

75 700 I (16 700 gal) 78 0001 (17 200 gal) 90900 1(20000 gal) 
33900 kg (74700 Ib) 33 900 kg (74700 Ib) 38 900 kg (85 800 Ib) 
119000 kg (263000 Ib) 83500 kg (184000 Ib) 119000 kg (263000 Ib) 

Acier Acier Acier 
11,1 mm (7/16 po) 11,1 mm (7/16 po) 11,1 mm (7/16 po) 
2,60 m (102 po) 2,62 m (103 po) 2,74 m (108 po) 
414 kPa (60 psi) 414 kPa (60 psi) 414 kPa (60 psi) 
1640 kPa (240 psi) 1640 kPa (240 psi) 1640 kPa (240 psi) 

Dimensions approximatives 
Longueur avec organes 

d'attelage 17 m (57 pi) 17 m (57 pi) 18 m (60 pi) 
Longueur avec pylones 

de choc 16 m (53 pi) 16 m (53 pi) 17m(57pi) 
Longueur entre les pivots 

de bogie 13 m (42 pi) 13 m (42 pi) 14 m (45 pi) 
Hau teur au sommet 

du caillebotis 4 m (12 pi) 4 m (12 pi) 4 m (12 pi) 
Hauteur hors-tout 5 m (15 pi) 5 m (15 pi) 5 m (15 pi) 
Largeur hors-tout 
(avec poignees) 3,2 m (127 po) 3,2 m (127 po) 3,2 m (127 po) 

Longueur du caillebotis 2-3 m (8-10 pi) 2-3 m (8-10 pi) 2-3 m (8-10 pi) 
Largeur du caillebotis 1,5-2 m (5-6 pi) 1,5-2 m (5-6 pi) 1,5-2 m (5-6 pi) 

Dechargement par Ie haut 
Raccord de dechargement 51 nun (2 po) 51 mm (2 po) 51 mm (2 po) 
Orifice de remplissage/ 

trou d'homme 203-356 mm (8-14 po) 203-356 nun (8-14 po) 203-356 mm (8-14 po) 
Raccord d'arrivee d'air 25-51 nun (1-2 po) 25-51 mm (1-2 po) 25-51 nun (1-2 po) 

Dechargement par Ie bas 
Orifice de dechargement 
par Ie bas 102-152 mm (4-6 po) 102-152 nun (4-6 po) 102-152 mm (4-6 po) 

Dispositifs de securite Event ou soup ape Event ou soup ape Event ou soupape 
de securite de securite de securite 

Dome Aucun Aucun Aucun 

Isolation Facultative F aculta ti ve Facultative 
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Figure 8 

FUTS TYPES 

Fut en monel 
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monel de 10 mm d'epaisseur 
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Etiquette d'identification 
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Masse nette maximale de 400 kg 
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4.1.2 Transport dans des emballages. - Les xylenes sont transportes aussi dans des mts, 
fabriques en divers materiaux comme on peut voir au tableau 4 (TDGC, 1980). De petits reci­
pients comme des bidons et des bouteilles servent pour de petites quantites. 

Tableau 4 
Caracteristiques des fUts utilises pour Ie transport des xyh~nes 

Type de flit 

Acier 

MoneI* 

Aluminium 

Flits en acier 
avec recipient 
interieur en 

NO de code 

IAI 
IAIA 
IAIB 
lAID 
IA2 
IA3 

TC5M 

IBI 
IB2 

matiere plastique 6HAl 

Flits en carton 
avec recipient 
interieur en 
matiere plastique 6HG 1 

* Voir 14.3. 

Description 

Dessus non amovible, reutilisable 
IAI avec rebords renforces 
IA I avec collerette de fermeture sou dee 
IAI avec revetement interieur (autre que Ie plomb) 
Dessus amovibIe, n!utilisable 
Dessus non amovibIe, non reutilisable 

Dessus non amovible 
Dessus amovible 

Tole exterieure en acier en forme de flit 
Recipient interieur en matiere plastique 
Contenance de 225 I. 

Recipient exterieur en carton, de fabrication 
convolute (plusieurs epaisseurs enroulees 
concentriquement). Recipient interieur en 
matiere plastique en forme de flit. Contenance 
de 225 1. 

4.2 Dechargement 

Figure 

8 
8 
8 

8 
8 

8 
8 

4.2.1 Materiel et procedes de dechargement des wagons-citernes. - Avant de pro ceder 
au dechargement, i1 importe de prendre les precautions suivantes (PC, 1981): 

S'assurer que Ie reservoir de stockage a event peut recevoir tout Ie contenu du wagon-citerne; 
Si Ie dechargement se fait la nuit, les dispositifs d 'eciairage doivent etre anti-deflagrants; 
Les employes ne doivent en aucun cas penetrer dans la citerne; 
Les freins doivent etre serres et les roues, calees; les derailleurs doivent etre en place et 
les panneaux d'avertissement, installes; 
Le poste de dechargement doH etre dote d 'un quai de service offrant toutes les conditions 
de securite; 
Les outils utilises au cours du dechargement doivent etre anti-etincelants; 
Le wagon-citerne doit etre pourvu d 'une mise a la terre. 



Les wagons-citernes peuvent etre decharges soit par Ie haut, soit par Ie bas. 
Le dechargement par Ie haut comporte Ies etapes suivantes: 
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Abaisser Ia pression de vapeur a I'interieur de Ia citerne en refroidissant celle-ci avec de 
l'eau ou en Iaissant des vapeurs s'echapper dans l'atmosphere a intervalles rapproches; 
Retirer Ie manchon de protection de l'orifice de dechargement situe dans Ie haut et raccor­
der a cet orifice Ie tuyau de dechargement de 51 mm (diametre); 
Decharger par pompage. 

Le dechargement par Ie bas comporte Ies etapes suivantes: 
Abaisser Ia pression interne, comme pour Ie dechargement par Ie haut; 
Raccorder Ia tubulure de dechargement a I'orifice de dechargement de 152 mm (diame­
tre) situe dans Ie bas de Ia citerne, puis ouvrir Ie robinet interieur du bas en tournant Ia 
manette de la tige de commande situee sur Ie dessus du wagon; 
Decharger par l'action de la pesanteur ou par pompage. 

4.2.2 Materiaux de fabrication des organes de dechargement et specifications. - Les ma­
teriaux de fabrication des divers eIements des organes de dechargement, de meme que Ies specifi­
cations relatives aces organes, dont il sera question dans la presente section, sont ceux qui ser­
vent ordinairement pour Ie transport des xylenes. Les elements d'un systeme type de decharge­
ment comme celui que nous decrivons ci-dessous sont les tuyaux et accessoires, les raccords 
souples, les robinets, les joints et les pompes. 

Les conduites et les raccords en alliage d'acier sans soudure ASTM Al 06 avec garnitures de 
polyether chlore sont recommandes pour les conduites de dechargement des xylenes (DOW 
PPS, 1972). II faudra utiliser des joints a brides soudees de preference aux conduites et mix 
raccords filetes qui ont tendance a fuir apres un service de courte duree. La reduction des con­
traintes au point de soudure assurera une plus longue duree de service. Les conduites doivent faire 
l'objet d 'un essai a l'air comprime a des pressions comprises entre 345 et 518 kPa (50 a 75 psi) 
et toutes les fuites seront soigneusement colmatees. S'il y a fuite en cours de service, l'unique 
reparation efficace consiste soit a enlever la soudure au burin et a refaire une nouvelle soudure, 
soit a remplacer Ia section de conduite defectueuse. 

La conduite de dechargement doit avoir un diametre de 51 mm (2 po) puisque c'est la 
taille standard des raccords sur les wagons-citernes utilises pour Ie transport de matieres liquides, 
mais les autres conduites peuvent etre de n'importe quel diametre. On deconseille toutefois 
l'utilisation de conduites dont Ie diametre serait inferieur a 25 mm (1 po). L'auto-vidange est 
indispensable pour les conduites exterieures. 

Des joints de dilatation flexibles du type a soufflet devraient etre utilises pour les sections 
souples de la tuyauterie de dechargement. lIs sont fabriques en brides de fer ductile ASA avec 
des organes expansibles moules en resine de tetrafluoroethylene (Dow PPS, 1972). Certaines 
sections souples sont constituees de raccords standards et de coudes a brides. 

Les soupapes a diaphragme en fonte ou en acier couIe avec revetement interieur de resines 
de polyether chlore ou de chlorure de polyvinylidene assureront un service adequat (DPLV, 
1972). Aux temperatures normaIes, Ie viton peut etre utilise comme materiau de garniture. 

Une pompe centrifuge depourvue de joint a admission simple, a entrainement magnetique 
et dont l'extremite est faite d'acier inoxydable 316, donne de bons resultats. Avec ce type de 
pompe, les fuites sont presque eliminees. II faut prevoir un moyen de purger Ia pompe afin que 
les reparations puissent etre faites en toute securite (PC, 1981). 
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Les pompes doivent etre munies de brides aux deux extremites; il est preferable d'eviter 
les raccords filetes, qui sont sujets aux fuites. L'axe des pompes centrifuges do it etre mis a la 
terre pour rMuire l'accumulation de charge statique (CCPA, 1983). 

4.3 Compatibilite entre Ie produit et certains materiaux 

Le tableau 4 porte sur la compatibilite entre les xylenes et certains materiaux de fabrication. 
Les termes utilises pour evaluer les materiaux sont definis ci-dessous: 
Recommande: donne satisfaction dans l'utilisation presente; 
Reserves: se d6teriore dans l'utilisation presente; approprie dans Ie cas d'une utilisation 

intermittente ou de courte duree; 
Deconseille: se deteriore rapidement dans l'utilisation presente; ne devrait jamais etre utilise. 

Utilisation 

1. Conduites 
et raccords 

23 

24 

93 

2. Pompes 38 

3. Autres 22 

23 

49 

Tableau 5 
Compatibilite entre Ie produit et certains materiaux de fabrication 

Recommande Reserves 

Polyether chi ore 
Polypropylene 
Chlorure de 
polyvinylidene 
(DCRG,1978) 
Fluorure de 
polyvinylidene 

Esther vinyJique 
renforce de fibres de 
verre avec joint 
torique en viton 

Raccords en bronze 
ou tout en fer 
Acier inox. 304 
Acier inox. 316 (HIS, 1969) 

Polypropylene 
(TPS, 1978) 

DeconseilIe 

PVC I 
PVC II 
(DPPED, 1967) 

Acrylonitrile-
butadiene-
styrene 
Polyethylene 
(MWPP, 1978) 

PVC, chlorure 
de polyvinyle 
chIore 
(TPS, 1978) 

Polypropylene 
(TPS, 1978) 



Utilisation 

CN 
EPDM 

PVC 
PVDF 
SBR 

Temp. (oC) 

66 

24·100 
24 

Recommande 

PVDF (TPS, 1978) 

Verre (CDS, 1967) 

Tableau 6 
Abreviations de noms de materiaux 

23 

Reserves Deconseille 

CN, SBR, 
Polychloropre-
ne. caollt· 
chouc d'acry- . 
lonitrile-
butadiene, 
caoutchouc 
d'isobutylene. 
isoprene, 
polyethylene 
chlorosulfone, 
EPDM 

Beton (CDS, 
1967) 

Caoutchouc naturel 
Terpolymere d'ethyl€me-propylene-
diene 

Plastique chlorure de polyvinyle 
Polyfluorure de vinylidene 
Caoutchouc de styrene-butadiene 



5 FUITE ET MIGRATION DU PRODUIT 

5.1 Aper~u general 

Les xylenes sont des liquides assez volatils, generalement transportes par wagons-citernes. 
Deverses dans l'environnement, i1s forment une nappe 1iquide qui s'eta1e a 1a surface de l'eau ou 

du sol, dans lequel i1s penetrent par absorption. L'evaporation entrafne une emission continue 
de vapeurs inflammables et irritantes. 

Sur l'eau, la nappe a tendance a s'etaler. La solubilite des xylenes dans l'eau est faible et 
ils se melangent donc peu a celle-ci. 

Les xylenes repandus sur Ie sol s'enfoncent a une vitesse qui varie selon Ie type de sol et son 
degre de saturation en eau. La migration du liquide jusqu'a la nappe phreatique peut creer des 
problemes sur Ie plan de l'environnement. 

Voici les facteurs a prendre en consideration lorsqu'il y a migration de xylenes dans l'air, 
l'eau ou Ie sol. 

Migration 
du polluant 

Fuite hors 
d'une citerne 

Air 

Eau--------------~==--.-------

Sol-----------------------------

Debit de fuite 
Pourcentage de liquide restant 

Debit d'emission de vapeurs 
Zone dangereuse 

£talement 
Derive 
Hauteur et temps de migration 

A cause du caractere approximatif des calculs dans Ie domaine de la migration des fluides, 
la methode adoptee consiste a utiliser des estimations prudentes des parametres critiques dans Ie 
but d 'etablir des previsions qui refletent Ie plus fidelement possible les pires scenarios. En suivant 
cette methode, il se peut que 1'0n doive poser des hypotheses differentes pour chaque milieu. 
Cette methode permet donc de com parer Ie comportement de differents produits chimiques selon 
les pires scenarios a partir d 'hypotheses compatibles avec chaque milieu. 

5.2 Fuite du produit 

5.2.1 Introduction. - Le produit est ordinairement transporte par wagons-citernes a la 
pression atmospherique. Les modeles de wagons-citernes varient beaucoup, de sorte que nous 
avons dO en choisir un en particulier pour etablir les nomogrammes de fuite. Le modele choisi 
a un diametre de 2,75 m, une longueur de 13,4 m et il peut contenir environ 80 000 1. 

S'il y a rupture de la paroi (au-dessous du niveau du liquide) dans Ie bas de la citerne remplie 
de xylenes, tout Ie liquide s'ecoulera sous l'action de la pesanteur. Les nomogrammes permettent 
d'evaluer facilement la quantite de liquide restant dans la citerne en fonction du temps ecoule, 
ainsi que Ie debit de fuite du liquide. Etant donne que les citernes ne sont pas so us pression et 
que Ie produit est peu vola til, aucun nomogramme n 'a ete elabore pour la fuite eventuelle de va­
peurs par un orifice situe au-dessus du niveau du liquide. 
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Figure 9 PERFORATION AU-DESSUS DU NIVEAU DU LlaUIDE 

5.2.2 Nomogrammes relatifs aux fuites 

5.2.2.1 Pourcentage de liquide restant en fonction du temps ecoule. - La figure 10 per­
met d 'evaluer Ie pourcentage de liquide restant dans un wagon-citerne en fonction du temps ecou­
Ie depuis Ie moment du bris et en fonction d'un certain nombre de diametres de l'orifice. Ces 
diametres sont des diametres equivalents et valent pour des orifices de toutes formes. 

On suppose que Ie wagon-citerne type a 2,75 metres de diametre et 13,4 metres de longueur, 
qu'il contient 80 000 litres de liquide et qu'il est plein au moment de l'accident. Le volume de 
liquide restant, apres un temps ecoule donne t, n'est pas seulement fonction du debit de fuite, 
mais aussi de la taille et de la forme du wagon-cit erne_ 

5.2.2.2 Debit de fuite en fonction du temps ecoule. - La figure 11 permet d'evaluer a 
tout instant Ie debit de fuite apres un temps ecoule donne t, en fonction de diametres equivalents 
donnes. Le nomogramme ne vaut que pour un wagon-citerne dont Ie contenu initial est de 
80 000 litres. 

5.2.3 Exemples de calcul 

PROBLEME A 
II y a eu perforation de la paroi d'un wagon-citerne type rempli. L'orifice est situe au-dessous 
du niveau du liquide. Son diametre equivalent est de 150 mm. Quel pourcentage du volume 
initial de 80 000 1 represente Ie volume de liquide restant apres 10 minutes? Solution (voir 
figure 10): si t = 10 mn et D = 150 mm, Ie volume de liquide restant represente 36 p. 100 (soit 
28 000 1) du volume initiaL 
PROBLEME B 
Les donnees du problt~me B etant les memes que celles du probleme A, quel est Ie debit instan­
tane apres 10 minutes d'ecoulement? Solution (voir figure 11): si t = 10 mn et D = 150 mm, Ie 
debit instantane q = 70 lis. 

5.3 Diffusion dans l'atmosphere 

5.3.1 Introduction. - Comme les xylenes sont des liquides assez peu volatils, un degage­
ment de vapeurs dans l'atmosphere a partir d'un orifice dans la paroi d'une cit erne ne presente 
aucun danger important du cote sous Ie vent. II ne sera question dans Ie present ouvrage que des 
vapeurs degagees a partir d'une nappe de liquide repandu sur Ie sol ou a la surface de l'eau. 
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Figure 10 
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Pour evaluer Ies teneurs en vapeurs du cote so us Ie vent par rapport au lieu de l'accident et 
determiner la zone dangereuse sur Ie plan de la toxicite ou de l'inflammabilite, il faut modeli­
ser Ie transport et la diffusion (turbulente) dans l'atmosphere des vapeurs. Les modeles utilises 
supposent une repartition gaussienne des teneurs au sein du panache; ce sont les plus repandus 
pour la prevision des teneurs en polluants. (Le lecteur trouvera de plus amples renseignements 
ace sujet dans Ie guide d'introduction de la collection «Enviroguide».) 

La figure 12 schematise la diffusion d'un panache polluant emis en continu par une aire 
source. Le modele de diffusion can sid ere l'aire source, soit la nappe de liquide, comme un point 
source tMorique situe du cote au vent a une distance de dix fois Ie rayon equivalent de la nappe. 
Le modele suppose que Ie point source a Ie meme debit q d'emission de vapeurs que l'aire source. 

5.3.2 Nomogrammes de la diffusion du panache de vapeurs. - Les nomogrammes de la 
diffusion atmospherique du panache servent a determiner la zone dangereuse sur Ie plan de la 
toxicite et de l'inflammabilite. Les nomogrammes, figures et tableaux presentes ci-dessous appa­
raissent dans l'ordre dans lequel ils doivent etre utilises, comme Ie lecteur pourra s'en rendre 
compte dans les pages qui suivent. 
Figure 14 Debit d'emission des vapeurs se degageant d'une nappe liquide, calcule en fonction 

du rayon maximal de la nappe (pour diverses temperatures) 
Tableau 7 Categories meteorologiques (de stabi1ite) 
Figure 14 Teneur uniformisee en vapeurs, caiculee en fonction d'une distance donnee sous 

Ie vent (pour differentes categories meteorologiques) 
Tableau 8 Demi-Iargeur maximale du panache dangereux 
Figure 18 Distance parcourue par Ie panache, calculee en fonction du temps ecoule depuis 

Ie deversement (pour differentes vitesses de vent) 
La figure 13 indique les etapes a suivre dans Ie calcul de la diffusion des vapeurs et dans Ie 

choix des nomogrammes et des tableaux a utiliser. En fait, ce sont les etapes encadrees par un 
pointille qui servent dans la presente section. (Les donnees relatives au volume total de liquide 
deverse et au rayon equivalent de la nappe figurent aux sections 5.2 et 5.4.) Le lecteur trouvera 
dans les paragraphes qui suivent l'information relative a chacun des nomogrammes de diffusion 
et a son utilisation. 

5.3.2.1 Debit d'emission des vapeurs en fonction du rayon de la nappe et de la tempera­
ture. - Le guide d'introduction de la collection «Enviroguide» fournit des equations de la vitesse 
d'evaporation permettant de calculer la vitesse d'evaporation propre aux xylenes (a l'etat de 
m-xylene). A une temperature de 20 °c et sous un vent dont 1a vitesse est de 4,5 m/s 
(16,1 km/h), cette vitesse est de 0,40 g/m2 . s. D'autres vitesses ont ete calculees a l'aide d'une 
equation qui, pour un vent donne, tient compte de la temperature ambiante et de la pression 
de vapeur du m-xylene (Chern. Eng., 1975) a cette temperature. Ainsi, pour un vent dont la 
vitesse est de 4,5 mis, la vitesse d'evaporation est de 0,086 g/m 2 . saO °c, alors qu'elle est de 
0,58 g/m2 . sa 30 0c. 

En utilisant la figure 21, on peut calculer Ie rayon maximal de la nappe selon Ie volume de 
liquide (m-xyh~ne) deverse. Le rayon et la vitesse d'evaporation ainsi calcules permettent d'eta­
blir Ie nomogramme de la figure 14 d 'apres la relation entre Ie rayon de la nappe et Ie debit d'e­
mission de vapeurs. 

UTILISATION DU NOMOGRAMME 
Pour une nappe de rayon connu, Ie debit q d'emission des vapeurs dans l'atmosphere a 

une temperature donnee peut etre evalue a l'aide de la figure 14. Les segments continus des 
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XYLENES 

Rayon r 

Point source 

theorique 

Figure 12 

FORMATION D'UN PANACHE DE VAPEURS 

Debit d'emission des vapeurs q 

......... ;.:.:.:.:-:.:.:::\:.:-:-~~~~~\.::\:\/:}::::::::::::.:.; ..... . 
. .. -;.:-:-:.::.:-:.:.: Largeur du pa . 

Distance sous Ie vent x 
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Figure 13 

ETAPES A SUIVRE POUR DETERMINER LA ZONE DANGEREUSE 

Calcul de la masse totale 
de liq u ide deverse 

Calcul du rayon de la nappe r 

Etape nO 1 

Temps ecoule de puis Ie debut du deversement: .... mn 

Diamiltre equivalent de I'orifice: .... mm 

Pourcentage de liquide restant: ...... % 

Masse de liquide deverse: 

vol. = 80 000 I - ...... % x 80 000 I = ......... I 
m = ...... 1 x densite (kg/I) .;. 1 000 = ..... tonnes 

Etape nO 2: voir figure 21, section 5.4 

r = ..... km 

-----------------------------------------------, 
Calcul du debit d'emission q des vapeurs 

Determination de la vitesse du vent u 

et de sa direction 0 

Categorie meteorologique 

Teneur T dangereuse: 
Ie moindre de la L.I.I. ou de 10 x TLV® 

T x u q 

Mesure de la distance dangereuse x a partir 

du point source p 

Etape nO 3: voir figure 14 
q = .... g/s 

Etape nO 4: observation ou evaluation 
u = ..... km; 0 = ..... degnls 

Etape nO 5: voir tableau 7 

Categorie = 

Etape nO 6: T 4,35 g/m3 (pour xylElnes) 

Etapeno7: calcul requis 
Tu/q = ..... m-2 

Etape nO 8: voir figure 15 

xp = .... km 

Etape nO 9: calcul requis 

Mesure de la distance dangereuse xa = ..... m 

Mesure de la demi-Iargeur maximale 

Temps t ecoule depuis Ie deversement 

Calcul de la distance x parcourue par Ie panache 
depuis Ie temps t ecoule depuis Ie deversement 

Dthermination de la zone dangereuse 

et de la position du panache dangereux 

Etape nO 10: voir tableau 8 
Ll2 max. = ..... m 

Etape nO 11 : t = .... s 

Etape nO 12: voir figure 18, en utilisant u 
(etape nO 4) 

x t = ..... km 

----------------------------------------------------~-----------
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XYLENES 
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droites representent des quantites deversees comprises entre 0,1 et 70 tonnes, ce dernier chiffre 
correspondant a peu pres au volume type de 80 000 litres (17 600 gal imp.) contenu dans un 
wagon-citerne charge de xylenes. Le lecteur notera que la figure 14 vaut pour une vitesse de 
4,5 m/s (16,1 km/h); elle ne permet donc qu'une evaluation approximative du debit d'emission 
pour toute autre vitesse du vent. En revanche, Ie guide d'introduction de la collection «Enviro­
guide» fournit l'equation qui permet de convertir Ie debit a 4,5 m/s en un autre debit pour une 
autre vitesse de vent donnee. 

Le calcul du debit d'emission est base sur Ie rayon d'une nappe a la surface d'un plan d'eau 
(etendue d'eau calm e) (Table Tl, CHRIS, 1974). Comme un plan d'eau presente une surface 
unie, non confinee, ce qui n'est pas Ie cas du sol (poreux et irregulier), on obtient un rayon 
maximal, donc des valeurs maxim ales. Si l'on applique l'algorithme calcule pour un plan d'eau 
a un deversement sur terre, Ie rayon theorique sera plus grand que Ie rayon reel et les valeurs 
obtenues seront celles qui s'appliquent a des cas extremes. 

Tableau 7 
Categories meteorologiques (de stabilite) 

Categorie F 

Vitesse du vent < 11 km/h (~ 3 m/s) 
et l'une des conditions suivantes: ciel couvert 
durant Ie jour; nuit; forte inversion de temperature. 

Categorie D 

Toutes les autres conditions. 

5.3.2.2 Teneur uniformisee en vapeurs en fonction de la distance sous Ie vent. - La figure 
15 illustre la relation qui existe entre la teneur en polluant, sous forme de vapeurs, et la distance 
sous Ie vent pour les categories meteorologiques D et F (de stabilite). Le nomogramme a ete 
etabli a l'aide des modeles de diffusion decrits dans Ie guide d'introduction de la collection «En­
viroguide». La teneur en vapeurs est representee par la teneur uniformisee Tu/q au ras du sol 
Ie long de la mediane du panache schematise. La categorie Fest la moins propice a la diffusion 
du panache; la categorie D est la plus frequente presque partout au Canada. II faut determiner la 
categorie appropriee (tableau 7) avant d'utiliser la figure 15. 

UTILISATION DU NOMOGRAMME 
La distance maximale dangereuse du cote so us Ie vent x peut etre deter­

minee a l'aide de la figure 15, si l'on possede les donnees suivantes: 
Debit q d'emission des vapeurs, en g/s; 
Vitesse du vent u, en m/s; 
Categorie meteorologique (de stabilite); 
Teneur dangereuse limite T, soit la moindre de 10 fois la Threshold Limit Value (TL Y®) (g/m3) 
et de la limite inferieure d'inflammabilite (L.LL) (g/m3). A noter que pour convertir la TL~ 
exprimee en ppm, et la L.LL, exprimee en pourcentage volumique, en g/m3, il faut utiliser les 
figures 16 et 17. 

Une teneur dangereuse limite egale a lax TL Y® a ete choisie de fayon arbitraire; elle 
represente une limite «relativement realiste» au-dela de laquelle une exposition de courte duree 
(30 minutes) presente un danger pour la sante. La TL Y® est une norme d'exposition de longue 
duree pour les lieu x de travail. Si elle etait utilisee comme teneur limite dangereuse, la zone 
dangereuse atteindrait des proportions demesurees. 
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Figure 16 

CONVERSION EN 91m3 DE LA TLV® 
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Molaire molaire des xylenes = 106; TL V® = 100 ppm; teneur en g/m3 = 0,435. 

A noter: ces donnees valent pour une temperature de 25 °c et une pression de Hg de 760 mm. 
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CONVERSION EN g/m3 DU POURCENTAGE VOLUMIQUE 
DE LA LIMITE INFERIEURE D'INFLAMMABILITE 
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Masse molaire des xylenes = 106; L.I.I. = 1,1 %; teneur en g/m3 = 50. 
A noter: ces donnees valent pour une temperature de 25 °c et une pression de Hg de 760 mm. 
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5.3.2.3 Demi-Iargeur maximale du panache dangereux. - Le tableau 8 pn!sente des valeurs 
de la demi-Iargeur maximale du panache L/2 max. pour une plage de valeurs q/u, en fonction des 
categories meteorologiques D et F. Ces valeurs ont ete calculees a l'aide des modeIes de diffusion 
expliques dans Ie guide d'introduction de la collection «Enviroguide», en supposant une teneur 
dangereuse limite (ce qu'on appelle communement une teneur maximale admissible) egaIe a 10 
fois la TLV® (soit 10 x 0,435 g/m3 ou 4,35 g/m3). La demi-Iargeur du panache dangereux repre­
sente la demi-largeur du nuage de vapeurs de xyIenes situe du cote sous Ie vent et atteignant une 
teneur egale a 10 x TL Y®. Le tableau 8 ne s'applique donc que dans Ie cas de cette teneur limite 
de 4,35 g/m3. A noter que la distance maximale consideree est de 100 kilometres. 

Dans la categorie meteorologique D, la plage de vitesses du vent s'etend de 1 a 30 m/s. 
Quant a la plage de debits d 'emission q utilisee, qui s'etend de 30 000 a 30 000 000 g/s, elle cor­
respond a une plage de masses deversees comprises respectivement entre 7,5 et 5000 tonnes. 
Si tout Ie contenu, soit 80 000 1 (17 600 gal imp.) d'un wagon-citerne etait deverse, cela repre­
senterait une masse de 70 000 kg (70 tonnes). Le tableau 8, pour la categorie D, fournit des va­
leurs calculees en fonction de masses jusqu'a 70 fois plus considerables. 

Tableau 8 
Demi-Iargeur maximale du panache dangereux de vapeurs de xylenes (a 20 0c) 

Categorie meteorologique D Categorie meteorologique F 

qju (g/m) L/2 max. (m) qju (g/m) L/2 max. (m) 

30000000 3400 x = 99,5 km 2500000 1385 x= 97,4km 
25000000 3030 2000000 1 175 
20000000 2640 1500000 985 
15000000 2210 1000000 700 
10 000 000 1 720 750000 565 
8000000 1500 500000 420 
6000000 1 255 400000 350 
5000000 1 120 300000 295 
3000000 815 250000 260 
2500000 730 200000 225 
2000000 635 150000 190 
1500000 540 100000 145 
1000000 425 50000 95 --+ L/2 max. = 95 m 

750000 360 q/u = 38 095 --+ 25000 90 
500000 285 20000 50 
400000 250 10000 35 
300000 210 5000 25 
200000 165 1000 10 
150000 140 
100000 110 
50000 75 
25000 50 
10000 32 
5000 20 
1000 10 

Note. - Les chiffres ci-dessus ne valent que pour une teneur de 4,35 g/m3 . 
Exemple. - Pour un debit d'emission de vapeurs q = 8 x 104 gis, une vitesse de vent u = 2,1 m/s et des condi­
tions meteorologiques de categorie F, qju = 38 095, ce qui donne une demi-Iargeur maximale du panache L/2 
max. de 95 m. 
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Dans la categorie meteorologique F, la plage de vitesses du vent va de 1 a 3 m/s. Quant a 
la plage des debits d'emission q utilisee, qui va de 3000 a 2 500 000 gis, elle correspond a une 
plage de masses deversees comprises respectivement entre 1 et 1000 tonnes. Le tableau 8, pour 
la categorie F, fournit done des valeurs calculees en fonction de masses atteignant 14 fois celle 
que contient un wagon-citerne standard. 

UTILISATION DU NOMOGRAMME 
A partir de valeurs connues de q et u et en fonction d'une categorie donnee de stabilite, 

calculez q/u. Choisissez la valeur q/u la plus proche fournie dans Ie tableau et la demi-largeur 
maximale correspondante, en metres. Si vous desirez une valeur intermediaire, determinez par 
interpolation les valeurs q/u et L/2 max. (Voir egalement l'exemple qui accompagne Ie tableau 8.) 

5.3.2.4 Distance parcourue par Ie panache en fonction du temps ecoule. - La figure 18 
indique la distance x parcourue par Ie panache apres un temps t de deplacement pour une vitesse 
de vent u donnee. 11 s'agit de la representation graphique de la relation xt = ut appliquee a une 
plage de vitesses du vent courantes. 

UTILISATION DU NOMOGRAMME 
La vitesse du vent u et Ie temps t de deplacement du panache etant connus, la distance xt 

parcourue du cote sous Ie vent peut etre obtenue. 

5.3.3 Exemple du calcul. - L'exemple donne ci-dessous illustre les etapes a suivre dans Ie 
calcul qui permet de determiner la zone dangereuse du cOte sous Ie vent du lieu ou se produit 
un deversement. Le lecteur prendra note des limites des methodes de cal cuI decrites dans Ie pre­
sent volume ou dans Ie guide d'introduction de la collection «Enviroguide». Les estimations ne 
valent que pour les conditions precisees. II est souhaitable que l'utilisateur, dans un cas de dever­
sement reel, se serve de donnees connues ou observables (par exemple, en ce qui concerne Ie 
rayon de la nappe). 

DONNEES DU PROBLEME 
Au cours de la nuit, vers 2 h, 20 tonnes de xylenes ont ete deversees sur un sol plat. II 

est main tenant 2 h as. La temperature est de 20 °c et Ie vent souffle du nord-ouest a une vitesse 
de 7,5 km/h. Determiner la zone de vapeurs dangereuses. 

ETAPES DU CALCUL 
Etape 1 
Etape 2 

Etape 3 

Etape 4 

La masse m de liquide deverse est de 20 tonnes. 
Calculer Ie rayon r de la nappe. 
Utiliser Ie rayon mesure sur place si cela est possible. 
Sinon, utiliser Ie rayon maximal determine par la figure 21. (Comme cette figure 
s'applique au cas d'un deversement sur un plan d'eau, Ie rayon sera surevalue si Ie 
deversemen t a lieu sur Ie sol.) 
Rayon r = 250 -7- 1000 = 0,25 km. 
Calculer Ie debit q d'emission de vapeurs a temp. = 20 °C . 

. Selon la figure 14, si r = 250 met temp. = 20 °C, q = 8 x 104 g/s. 
Determiner la vitesse du vent u et sa direction D. 
Utiliser l'information accessible sur les conditions meteorologiques, de preference 
a partir d'observations faites sur Ie terrain. lei: 
u = 7,5 km/h; u = 7,5 -7- 3,6 = 2,1 m/s; 
D = N.-O. oU 315 0 CD = direction d'ou souffle Ie vent). 
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Figure 18 
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, 
Etape 5 

Etape 6 

Etape 7 

Etape 8 

, 
Etape 9 

Etape 10 

Etape 11 

Etape 12 

, 
Etape 13 

Determiner la cat6gorie meteorologique appropriee. 
Le tableau 7 permet d'etablir qu'il s'agit de la categorie F, puisque u < 11 km/h 
et que Ie deversement se produit au cours de la nuit. 
Deteminer la teneur T dangereuse limite. 
Opter pour la valeur la moindre entre lOx TLV® et la limite inferieure 
d'inflammabilite. 
T = 4,35 g/m3 (TLY® = 0,435 g/m3 ; L.I.I. = 50 g/m3 ). 
Calculer Tu/q. 
Tu/q = 4,35 x 2,1 = 1,14 x 10-4 m-2. 

8 x 104 

Calculer Ia distance maximale dangereuse du cote so us Ie vent x a partir du point 
source p virtuel. 
Yoir figure 15. Pour Ia categorie F de conditions meteorologiques, 
si Tu/q = 1,4 x 10-4 m2, xp = 3,75 km. 
CaIculer la distance dangereuse maximale du cote sous Ie vent x a partir de l'aire 
source a. 
Comme xp = 3,75 km et r = 0,25 km, 
xa =:; xp - lOr = 3,75 km - 10(0,25 km) = 1,25 km. 

Calculer la demi-Iargeur maximale du panache dangereux. 
Se servir du tableau 8. Comme q = 8 x 104 g/s et u = 2,1 mis, 
q/u ;= 8 x 104 = 38095 g/m; 

2,1 
pour la categorie meteorologique F, Ia valeur qju la plus proche est 50 000 gjm, 
ce qui donne une demi-Iargeur maximaIe d'environ 95 m. 
Determiner Ie temps t ecouIe depuis Ie debut du deversement, 
t = 5 mn x 60 = 300 s. 
CalcuIer Ia distance sous Ie vent x parcourue par Ie panache depuis Ie debut du 
deversement. 

Se servir de la figure 18. Comme t = 300 s et u = 7,5 km/h, x t = 0,6 km (plus 
precisement: ut = 2,1 m/s x 300 s = 630 m = 0,63 km). 
Schematiser la zone dangereuse. 
Cela se fait en formant un rectangle d6nt deux des cotes opposes mesurent (chacun) 
deux fois la demi-largeur maximale du panache dangereux (95 m), alors que les deux 
autres cotes mesurent (chacun) l'equivalent de la distance maximale dangereuse 
sous Ie vent a partir de l'aire source, so it 0,25 km, et sont orientes dans la direction 
du vent (voir figure 20). 
Si Ie vent ne fluctue que de 200 (315 0 ± 100 ), Ie schema de la zone dangereuse cor­
respond a celui de la figure 20. 
Note. - Au cours des 5 minutes qui se sont ecoulees depuis Ie debut du deverse­
ment, Ie panache a franchi 0,63 km, sous un vent de 7,5 km/h, alors que la distance 
maximale sous Ie vent est de 1,25 km. 

S.4 Comportement dans l'eau 

5.4.1 Introduction. - La vitesse d'etaIement est determinee par l'equiIibre des forces qui 
tendent a favoriser l'etalement du liquide (force de pesanteur et tension superficielle) et les 
forces qui ten dent a s'y opposer (inertie et viscosite). 
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En plus de tendre naturellement a s'etaler, la nappe se deplacera dans la meme direction et 
a la meme vitesse que l'eau de surface. Les courants et la force du vent agissent sur la direction 
de l'eau de surface et sa vitesse. Le schema ci-dessous il1ustre les facteurs dont on a tenu compte 
pour etablir les nomogrammes. 

Causes de l'etalement , 
Etalement 
sur ----+-- Vitesses d'etalement 
eau calme 

Rayon/superficie de la nappe 
Deversement 
dans l'eau 

Derive-------l[ 
Vent 

Courant 

5.4.2 Nomogrammes. - Les nomogrammes suivants simplifient les calculs. 
Figure 21 Rayon de la nappe en fonction du temps (eau calme, nappe non confinee) pour 

diverses masses de liquide deverse; rayon maximal de la nappe 
Figure 22 Longueur de la zone touchee en fonction du rayon equivalent de la nappe (eau 

Figure 23 
Figure 24 

calme, nappe confinee) correspondant a certaines largeurs de cours d'eau 
Distance de derive en fonction du temps pour differentes vitesses d'eau de surface 
Addition vectorielle de la vitesse du courant de surface et de celIe du vent 

5.4.2.1 Rayon de la nappe en fonction du temps (eau calme, nappe non confinee). - La 
figure 21 permet de calculer Ie rayon d 'une nappe non confinee de xyh~nes proven ant du dever­
sement d'une masse connue, a un moment precis apn~s l'accident. Les equations correspondant 
a l'etalement d'une nappe sur l'eau sont presentees dans Ie guide d'introduction de la collection. 
Selon une critique du modele d'etalement (Eisenberg, 1975), ces equations sont valides dans Ie 
cas ou la viscosite du liquide repandu est superieure ou egale a 0,2 fois la viscosite de l'eau. 

Dans Ie cas present, on a suppose que la temperature eau/nappe etait de 20 °C, maximum 
vraisemblable dans Ie cas de l'eau de surface. On maximise ainsi la taille de la nappe, quel que soit 
Ie moment choisi. Si Ie rayon indique est superieur au rayon maximal theorique de la nappe, on 
se sert de ce dernier. 

5.4.2.2 Longueur de la zone touchee en fonction du rayon (equivalent) de la nappe 
(eau calme, nappe confinee). - Si la distance separant les rives du cours d'eau est inferieure au 
diametre maximal theorique de la nappe, cette derniere est confinee. On peut alors calculer la 
longueur approximative de la zone touchee (figure 22) a partir du rayon de la nappe (figure 21), 
si 1'0n connait la largeur L du cours d'eau. 

5.4.2.3 Distance de derive en fonction du temps (absence de vent). - La figure 23 pre­
sente une relation simple entre la vitesse, Ie temps et la distance. La distance parcourue en fonc­
tion du temps par un liquide deverse dans un cours d'eau est directement proportionnelle a la 
vitesse au courant de surface. 
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Figure 19 

ZONE DANGEREUSE MAXIMALE SOUS UN VENT INVARIABLE 
EXEMPLE DE PROBLEME 

Direction et vitesse du vent = 315° (N.-O.) a 7,5 km/h 

XYLENES 

Demi-Iargeur maximale du panache 
dangereux sous un vent invariable 

L/2 max. = 95 m 

Figure 20 

ZONE DANGEREUSE MAXIMALE SOUS UN VENT VARIABLE 
EXEMPLE DE PROBLEME 

Direction et vitesse du vent = 315° (N.-O.) ± 10° a 7,5 km/h 

Demi-Iargeur maximale du panache 

Demi-Iargeur maximale sous un 

vent variable 

= x x 1 000 x tangente 10° + L/2 max. 

= 125 x 1 000 x tangente 10° + 95 m 
= 315 m 
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Figure 21 

RA YON DE LA NAPPE DE POLLUANT 
EN FONCTION DU TEMPS (PLAN D'EAU, NAPPE NON CONFINEE) 
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Figure 22 
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Figure 23 

DISTANCE DE DERIVE 
EN FONCTION DU TEMPS (AUCUN VENT) 
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5.4.2.4 Addition vectorielle du courant de surface et du vent. - Si l'on veut tenir compte 
de l'effet du vent et du courant de surface, on suppose que la nappe de liquide deverse se deplace 
a une vitesse correspondant a l'addition vectorielle de la vitesse du courant et de 3 p. 100 de la 
vitesse du vent (Raj, 1974; Fingas, 1979, 1980). 

La figure 24 est destinee a simplifier l'addition vectorielle du courant et de la vitesse. L'axe 
horizontal de la vitesse est echelonne pour la vitesse du vent en kilometres par heure. Le vecteur 
du courant de surface est ajoute au vecteur vent en determinant sa direction par rapport a la di­
rection du vent. La longueur du vecteur de courant de surface est definie par l'echelle verticale 
du courant de surface exprimee en metres par seconde. Le vecteur resultant decrit la direction 
et la vitesse de la nappe deversee en fonction du vent et du courant. La longueur du vecteur 
resultant represente la vitesse parcourue par la nappe (m/s) lorsqu'elle est calculee par rapport 
a l'echeUe verticale. 

Le nomogramme ne tient pas compte de la deformation de la nappe lorsque Ie vent et (ou) 
les courants de surface agissent sur celle-ci, ou de toute autre perte attribuable a l'evaporation 
ou autres phenomenes. 

5.4.3 Exemples de calcul 
PROBLEMEA 
Un deversement de 20 tonnes s'est produit sur un grand lac. Le vent est faible. II faut deter­
miner la superficie de la nappe de polluant apres 20 mn, ainsi que sa superficie maximale possible 
et Ie moment ou cette superficie sera atteinte. 
D'apres la figure 21, s'il s'est ecoule 20 mn, comme 1a masse de liquide deverse est de 20 tonnes, 
on obtient par interpolation un rayon de 60 m environ. Un calcul similaire donne un rayon 
maximal de 250 m environ, qui sera atteint apres 125 mn. 
PROBLEME B 
La nappe decrite au probleme A est confinee dans un canal de 50 m de largeur environ, ou l'eau 
est calme. QueUe est la longueur maximale de canal touchee par Ie deversement? 
La figure 21 (solution au probleme A) donne pour Ie deversement de 20 tonnes un rayon maxi­
mal de 250 m. D'apres la figure 21, pour un rayon maximal de 250 m et une largeur de canal 
de 50 m, la longueur maxima1e de canal touchee, l'eau etant calme, est de 4000 m environ. 
PROBLEMEC 
Les 20 tonnes deversees sont deplacees par un vent du sud-ouest soufflant a 40 km!h et un cou­
rant de surface de 0,15 m/s a 900 de la direction du vent (ce qui donne un courant de surface 
oriente vers Ie nord-ouest). Quelles sont 1a direction et 1a vitesse resultantes de 1a nappe et quelle 
sera 1a distance parcourue 10rsque la nappe aura atteint sa taille maximale? 
Etape 1 Determiner Ie vecteur vent. 

Etape 2 

Etape 3 

En se servant de la figure 24, mesurer la longueur du vecteur vent correspondant a 
40 km/h au moyen de l'echelle horizontale. 
Tracer Ie vecteur vent de la bonne longueur, oriente vers Ie nord-est a partir de 
l'origine. 
Determiner Ie vecteur courant de surface. 
En se servant de la figure 24, mesurer la longueur du vecteur courant de surface cor­
respondant a 0,15 m/s au moyen de l'echelle verticale. 
Determiner Ie vecteur resultant. 
Tracer Ie vecteur resultant, a partir de l'origine jusqu'au point de rencontre des 
segments (pointilles) paraUeles aux vecteurs vent et courant. 
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Etape 4 

La direction de derive, telle qU'elle est indiquee par Ie vecteur resultant, se situe a 
200 au nord-est. 
La vitesse de derive peut etre obtenue en mesurant la longueur du vecteur resultant 
au moyen de l'echelle verticale. Elle est evaluee a 0,36 m/s. 
Determiner la distance parcourue au moment ou la nappe atteint son rayon maxi­
mal. La figure 21 (ou Ie probleme A) donne un rayon maximal de 250 m et un 
temps de 125 mn (7500 s). 
Distance parcourue = 7500 s x 0,36 m/s = 2700 m au moment OU la nappe atteint 
son rayon maximal. 

5.5 Comportement dans Ie sol de surface et dans Ie so us-sol 

5.5.1 Introduction. - Les lois de 1a migration des fluides dans Ie sol, ainsi que leur applica­
tion dans Ie cadre de la collection «Enviroguide», sont exposees dans Ie guide d'introduction de 
la collection. Les elements dont il faut tenir compte dans Ie cas du deversement et de la migration 
des xylenes sont presentes dans les paragraphes qui suivent. 

Les xylenes sont peu solubles dans l'eau. Par consequent, lorsqu'ils sont deverses sur Ie sol, 
leur migration dans Ie sol constitue un processus a phases multiples: xylenes liquides, xylenes 
dissous dans l'eau, xylenes vaporises, xylenes adsorbes sur les particules de sol. 

11 existe malheureusement peu de donnees permettant d'evaluer avec precision la migration 
d'un fluide dans des conditions donnees. Quelques etudes poussees sur Ie terrain ont ete effec­
tuees, particulierement dans Ie cas de deversements de petrole, d'essence ou de biphenyles po­
lychlores (BPC), mais il existe peu d'information ayant trait aux xylenes. II faut donc supposer 
un scenario simplifie des conditions du sol et des eaux souterraines et decrire Ie comportement 
du xylenes en se rMerant a des corps dont Ie comportement est mieux connu. Un modele du 
mouvement descendant dans Ie sol de fluides non miscibles, tels les xylenes, a ete prepare en com­
parant ce comportement a celui du petrole deverse sur Ie sol (Blokker, 1971; Freeze et Cherry, 
1979). 

On suppose que, lorsqu'il se produit un deversement, Ie sol contient au plus une quantite 
d'eau correspondant a sa capacite au champ (ou capacite normale d'humidite), et ce jusqu'au 
niveau de la nappe phreatique. Le fluide repandu remplit Ies pores de la surface du sol et com­
mence a descendre. La vitesse de penetration est fonction du coefficient de permeabilite KO 
du milieu vis-a-vis du fluide, comme l'explique Ie guide d'introduction de la collection. Des 
flaques se forment sur Ie sol lorsque la vitesse de deversement est superieure a la vitesse de pene­
tration. II est suppose que fluide descend en bloc saturant, laissant une quantite retenue cons­
tante So dans les pores du sous-sol traverse. 

Le mouvement descendant se poursuit jusqu'a ce que la quantite de fluide deversee par 
unite de surface BO soit egale a la quantite retenue par Ie sous-sol SO. La migration capillaire 
peut entrafner un certain mouvement horizontal. Si BO est superieur a So' 1a quantite qui peut 
etre retenue au-dessus de la nappe phreatique, Ie surplus de fluide s'etalera comme une crepe a 
l'interieur de la frange capillaire saturee d'eau souterraine. La zone polluee qui en resultera com­
prendra une colonne (verticale) et des crepes (horizontales) de sous-sol retenant Ie polluant, 
comme on peut Ie voir a la figure 25. 

5.5.2 Migration du polluant dans un sol a capacite au champ. - Les equations et les postu­
lats utilises pour determiner la migration du poHuant dans la zone non saturee, jusqu'a la nappe 
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Figure 25 

MIGRATION DANS LE SOUS-SOl 
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phreatique, sont presentes dans Ie guide d'introduction de la collection «Enviroguide». Les vi­
tesses de migration font intervenir la loi de Darcy, en posant comme hypothese la formation 
d'une colonne saturee en solution polluee, par suite d'un ecoulement en bloc (ou ecoulement 
piston). 

5.5.3 Coefficient de permeabilite d'un sol sature vis-a-vis du polluant. - Le coefficient de 
permeabilite KO (ou conductivite hydraulique) mesure la permeabilite d'un sol sature donne 
vis-a-vis d'un fluide donne. KO' qui s'exprime en mis, est donne par la formule suivante: 

(pg)k 
KO = j.1 

ou: k = permeabilite intrinseque du sol (m2) 
p = masse volumique du fluide (kg/m3) 
j.1 = viscosite absolue du fluide (Pa . s) 
g = acceleration de la pesanteur = 9,81 m/s2 
Le tableau ci-dessous indique les valeurs des parametres dont il est tenu compte, a des 

temperatures de 4· et 20 0c. 

Valeurs etablies pour les xylenes 

Parametre 

Masse volumique (kg/m3) 
Viscosite absolue CPa. s) 
Coefficient de permeabilite du sol sature (m/s) 

880 
0,8 x 10-3 

(I,1x107)k 

885 
0,9 x 10-3 

(I,O x 107) k 

5.5.4 Types de sol. - Le guide d'introduction de la collection «Enviroguide» decrit les 
trois types de sol retenus pour les besoins de la presente section. Le tableau ci-dessous presente 
les valeurs etablies pour les parametres qui influent sur la migration des fluides. 

Valeurs etablies pour les sols 

Parametre Sable grassier Sable limaneux Till argileux 

Porasite (m 3/m3) 0,35 0,45 0,55 
Permeabilite intrinseque (m2) 10-9 10-12 10-15 

Capacite au champ Sm3/m3
) 0,075 0,3 0,45 

Fraction retenue (m 1m3 ) 0,05 0,1 0,2 

5.5.5 Nomogrammes de la migration. - Un nomogramme de la migration du fluide dans 
la couche de sol non saturee (c.-a-d. a capacite au champ) situee au-dessus de la nappe phreatique 
a ete prepare pour chaque type de sol mentionne. Chaque nomogramme montre la hauteur 
totale de migration hm en fonction du temps de migration pour un volume donne de fluide 
deverse au sein d'une colonne de sol d'une superficie donnee. Vu les methodes utilisees et les 
hypotheses posees, la profondeur atteinte par Ie fluide apres un temps donne doit etre consideree 
comme maximale. Le lecteur trouvera a la figure 2b Ie plan d'utilisation des nomogrammes 
presentes aux figures 27 a 29. 
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Figure 26 

PLAN D'UTILISATION DES NOMOGRAMMES 
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Figure 27 

XYLENES MIGRATION DANS DU SABLE GROSSIER 
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Figure 28 

XYLENES MIGRATION DANS DU SABLE LlMONEUX 
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Figure 29 

XYU~NES MIGRATION DANS UN TILL ARGILEUX 
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5.5.6 Exemple de calcul. - Vingt tonnes de xylenes se sont repandues sur un sol constitue 
de sable grossier. L'aire touchee a un rayon de 8,6 m. La temperature atteint 20 0c. Calculer 
la hauteur et Ie temps de migration. 
Etape 1 Determiner la valeur des parametres. 

Masse de fluide deversee = 20 000 kg (20 tonnes) 
Temperature = 20 °c 
Rayon de l'aire touchee = 8,6 m 
Masse volumique p = 880 kg/m3 

Etape 2 Calculer Ie volume de liquide deverse et la superficie de l'aire touchee. 

Masse deversee 2 x 104 kg 
Volume = - 22,7 m3 

Masse volumique - 880 kg/m3 

Aire = 1Tr2 = 232 m2 

Etape 3 Calculer la charge volumetrique. 

Volume 22,7 3/ 2 
Charge volumetrique = ----= ---= 0,1 m m 

Aire 232 

Etape 4 Calculer la hauteur et Ie temps de migration (fig. 27). 
Charge volumetrique (sable grossier) = 0,1 m3/m 2 

Hauteur de migration = 5,8 m 
Temps de migration = 8,9 mn 



6 PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT 

6.1 Limites maximales admissibles 

6.1.1 Qualite de l'eau. - Le Canada ne possede pas de reglement qui porte comme tel sur 
la teneur en xylenes de l'eau de boisson. En Ontario, les Water Management Goals (1978) n'eta­
blissent aucune limite tolerable mais signalent Ie fait que les xylenes son t tres toxiques pour les 
poissons. Les Etats-Unis recommandent une limite maximale de 0,05 mg/l, etablie en fonction 
des proprietes organoleptiques des xylenes (WQCDB - 1, 1970). 

6.1.2 Qualite de l'air. - L'Ontario a fixe a 2300 Ilg/m3 la teneur limite de l'air en xylenes 
(Ontario E.P.Act, 1971). En Europe, plusieurs pays de 1 'Est ont fixe cette limite a 200 Ilg/m3 

dans Ie cas particulier du a-xylene (Verschueren, 1984). 

6.2 Toxicite pour les especes aquatiques 

6.2.1 Evaluation de la toxicite aux U.S.A. - La tolerance moyenne pour 96 heures 
(TLm 96) correspond a une plage de teneurs qui va de lOa 100 ppm. 

6.2.2 Mesure de la toxicite 

Toxicite pour les poissons 

Teneur Duree 
(mg/l) (heures) Espece Resultat Eau Source 

m - xylene 
5 24 Crapet arlequin Maladie du lac Huron WQC,1963 
5 24 Truite arc-en-ciel Aucun effet du lac Huron WQC,1963 
16 24 Cyprin dore Teneur letale 50 20 0 C Bridie, 1979 
38 336 Guppy Teneur letale 50 Verschueren, 1984 
9,2 96 Bar commun Teneur letale 50 Verschileren,1984 

o-xylene 
13 24 Cyprin dore Teneur letale 50 20 0 C Bridie, 1979 
13,5 96 Truite arc-en-ciel Teneur Ie tale 50 Verschueren,1984 
16,9 96 Cyprin dore Teneur letale 50 Verschueren, 1984 
46 Tete-de-boule Teneur letale 50 du lac Superieur, Verschueren, 1984 

statique, 
18 a 22 °c 

42 24·96 Tete-de-boule Teneur letale 50 du lac Superieur, Verschueren, 1984 
statique, 
18 a 22 °c 

11 96 Bar commun Teneur letale 50 du lac Superieur, Verschueren, 1984 
statique, 
18 a 22 °c 

p-xylene 
27 - 29 24 -96 Tete-de-boule TLm dure et douce Verschueren, 1984 
21 - 24 24 - 96 Crapet arlequin TLm douce Verschueren,1984 
18 24 Cyprin dore Teneur letale 50 Bridie, 1974 
35 168 Guppy Teneur Ietale 50 Verschueren,1984 
2 96 Barcommun Teneur Ie tale 50 Verschueren,1984 
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Teneur Duree 
(mg/l) (heures) Espece Resultat Eau Source 

m-, 0- et p-xylenes 
21 96 Tete-de-boule TLm statique, Pickering, 1966 

temp. contr61ee 
22 96 Crapet arlequin TLm statique, Picke ring, 1966 

temp. controlee 
24 96 Cyprin dore TLm statique, Pickering, 1966 

temp. contr6Iee 
39 96 Guppy TLm statique, Pickering, 1966 

temp. contr6Iee 
24 24 -48 Tete-de-boule TLm statique Buikema, 1980 

Xylenes non precises 
8,2 96 Truite arc-en-ciel Teneur Ietale 50 12°C Johnson, 1980 
13,5 76 Crapet arlequin Teneur Ietale 50 12°C Johnson, 1980 
20 48 Dard-perche Teneur letale 50 ecoulement Sloof,1979 

continu, 20°C, 
pH de 8,0 

30,6 24 Cyprin dore Teneur Ietale 50 ecoulement Buikema, 1980 
continu, 17 a 
19°C, pH de 7,0, 
HD80 

25,1 48 Cyprin dore Teneur letale 50 ecoulement Buikema, 1980 
continu, 
17 a 19 'oC, 
pH de 7,0, HD 80 

20,7 72 Cyprin dore Teneur letale 50 ecoulement Buikema, 1980 
continu, 
17 a 19°C, 
pH de 7,0, 
HD80 

16,9 96 Cyprin dore Teneur Ietale 50 ecoulement Buikema, 1980 
continu, 
l7a190C,pH 
de 7,0, HD 80 

14,6 720 Cyprin dore Teneur IMale 50 ecoulement Buikema, 1980 
continu 

Toxicite pour les micro-organismes 

Teneur Duree 
(mg/l) (heures) Espece Resultat Eau Source 

o-xylene 
55 24 Algues Baisse de 50 p. 100 20°C Kauss, 1975 

du nombre de 
cellules 

171 Instant Algues Teneur toxique 20 0 C Kauss,1975 
(Chlorella vulgaris) 

0-, m- et p-xylenes 
230 24 CiMs Teneur Ietale 100 Verschueren,1984 

(Tetrahymena 
pyriformis) 
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Teneur Duree 
(mg/I) (heures) Espece Resultat Eau Source 

10 000 Instant Phytoplancton Inhibition Buikema, 1980 
(Skeletonema de la 
costatum et croissance 
Criscosphaera 
carterae) 

100 000 Instant Phytoplancton Inhibition Buikema, 1980 
( Dunaliella de la 
tertiolecta) croissance 

Toxicite du o-xylene pour les invertebres d'eau douce 

Teneur Duree 
(mg/I) (heures) Espece Resultat Eau Source 

100 - 10 000 24 Daphnia magna TLm Verschueren,1984 
13,9 24 Moustiques Teneur Ietaie 50 Buikema, 1980 

(Aedes aegypti) 

Toxicite du o-xylene pour les poissons marins 

Teneur Duree 
(mg/I) (heures) Espece Resultat Eau Source 

10 - 100 24 Saumon coho Teneur letale 50 statique Buikema, 1980 
(aievin) 

100 24 Saumon coho Teneur letaie 50 statique Verschueren,1984 
(aievin) 

Toxicite pour les invertebres marins 

Teneur Duree 
(mg/!) (heures) Espece Resultat Eau Source 

m-xyll!ne 
4,8 24 Crevette Teneur ietale 50 statique Buikema, 1980 

(Crago franciscorum) 
3,7 96 Crevette Teneur letale 50 statique Buikema, 1980 
33 48 Crabe Teneur Ietaie 50 ecoulement Buikema, 1980 

(Cancer magister) continu 
12 96 Crabe Teneur Ietaie 50 ecoulement Buikema, 1980 

continu 
o-xylene 

38 48 Crabe Teneur letaie 50 ecoulement Buikema, 1980 
(Cancer magister) continu 

6 96 Crabe Teneur letaie 50 ecoulement Buikema, 1980 
(Cancer magister) continu 

5,3 24 Crevette Teneur Ie tale 50 statique Buikema, 1980 
(Crago franciscorum) 

1,3 96 Crevette Teneur Ietaie 50 statique Buikema, 1980 
(Crago franciscorum) 

0,17 48 Larves de Teneur letaie 50 statique Buikema, 1980 
Crassostrea gigas 
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Teneur Duree 
(mg/l) (heures) Espece Resultat Eau Source 

p-xylene 
2 24 Crevette Teneur letale 50 statique Buikema, 1980 

(Crago franciscorum) 
2 96 Crevette Teneur letale 50 statique Buikema, 1980 

(Crago franciscorum) 
0,58 48 Larves de Teneur Ietale 50 statique Buikema, 1980 

Crassostrea gigas 
Xylenes non precises 

7,4 96 Crevette Teneur letale 50 statique Buikema, 1980 
(Palaemonetes pugio) 

139 24 Crabe Teneur letale 50 27 a 29°C, Kulkarni, 1983 
(Scylla serrata) pHde 7,6a 8,0, 

salini te de 30 % 
131 48 Crabe Teneur letale 50 27a290C, Kulkarni, 1983 

(Scylla serrata) pH de 7,6 a 8,0, 
salinite de 30 % 

114 72 Crabe Teneur Ietale 50 27a290C, Kulkarni, 1983 
(Scylla serrata) pH de 7,6 a 8, 

salini te de 30 % 
94 96 Crabe Teneur Ie tale 50 27 a 29°C, Kulkarni,1983 

(Scylla serrata) pH de 7,6 a 8,0, 
salini te de 30 % 

6.3 Toxicite pour les animaux 

Les xylenes presentent une toxicite aigue par voie orale lorsque leur teneur est comprise 
entre 2500 et 5000 mg/kg, et leur inhalation est toxique 10rsque leur teneur atteint de 3000 a 
8000 ppm (Miller, 1976). Vne experience a ete menee sur des porcs nourris a la farine de poisson 
pendant 55 jours. Le regime alimentaire des groupes d'animaux contenait 0,17 et 1,17 p. 100 
de xylenes et les effets de l'ingestion ont ete consignes. Les xylenes n'ont eu aucun effet sur Ie 
gain de poids, mais Ie rapport normal albumine/globuline a ete abaisse. Les porcs dont Ie regime 
alimentaire comportait 1,17 p. 100 de xyIenes etaient impropres ala consommation par l'homme 
a I'abattage; toutefois, si I'on supprimait les xylenes du regime alimentaire 2 jours avant I'abatta­
ge, ils etaient consideres comme propres a la consommation (Miller, 1976). 

6.4 Autre toxicite dans I'air et sur terre 

La teneur seuil dommageable pour les cultures ordinaires se situe entre 800 et 2400 ppm 
(DPIMR, 1981). Au cours d 'une etude sur la toxicite, les chercheurs ont constate que les jeunes 
plants d'orge mouraient apres avoir ete en contact pendant une heure a 4,9 ppm de xylenes 
(2,4 x 10-4 mol/!) (Miller, 1976). Les arbres a chapelets, les erables et les ormes ont subi de 
graves dommages lorsqu'on a applique de 500 a 1000 ppm de xylenes pour lutter contre la 
pourriture des racines (Miller, 1976). La toxicite pour les vegetaux se manifeste par une perte de 
la turgescence (rigidite), Ie brunissement de I'extremite des feuilles et la decoloration de la chlo­
rophylle (Miller, 1976). Chez certaines especes vegetales, des teneurs en xylenes de 0,0 I a 
0,1 ppm de I'eau agissent comme stimulant pour les racines. Ce phenomene est vrai pour I'orge et 
les tomates, et un peu moins evident dans Ie cas des carottes, du celeri et du persil. En revanche, 
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ces memes teneurs en xyh~nes de l'eau retardent de 6 a 30 jours la germination de certaines grai­
nes (incluant les feves, l'avoine, la laitue et les radis). Les xylenes ont ete utilises a raison de 
100 ppm dans l'eau (Miller, 1976) pour lutter contre les mauvaises herbes aquatiques et pour 
eliminer Elodea canadensis et Potamogeton nodosus. 

Des teneurs relativement faibles en xyh~nes sont toxiques pour les insectes. Pour Ie charan­
yon du grain (Calandra granaria), la teneur letale 50 de l'air en o-xylene est de 31 mg/l et en p­
xylene elle est de 48 mg/I. Vne dose de 0,002 ml par insecte est toxique pour la mouche domes­
tique (Musca domestica) (Miller, 1976). 

6.5 Etudes sur Ie milieu aquatique 

Des truites arc-en-ciel ont ete exposees a des xylenes afin d'eprouver leur comportement 
d'evitement. Aucun evitement n'a ete observe pour des teneurs de 0,001 et 0,01 mg/l; toutefois, 
apres une heure dans une eau contenant 0,1 mg de xylenes par litre, 79 p. 100 des poissons 
etaient encore dans cette eau (Folmar, 1976). 

Weber et ses collaborateurs ont effectue une serie d'experiences afin d'etudier Ie compor­
tement d'evitement des saumons coho en presence d'hydrocarbures du petrole, et de xylenes en 
tant que composants. Les saumons matures qui migrent en amont durant un essai de pointe n'ont 
pas evite les melanges d'hydrocarbures de l'ordre de 3,2 mg/I. Des tests de laboratoire anterieurs 
avaient montre que la teneur d'evitement pour 50 p. 100 de la population a l'etude etait de 
1,9 mg/l pour les tacons de type coho et de 3,7 mg/I pour Ies saumons coho d'avant Ie stade 
tacon (Weber, 1981). Dans une autre etude, on a calcuIe que Ia teneur d'evitement Ia plus faible 
pour les nymphes d 'ephemeropteres (Ephemerella walkeri) etait de 10 mg/I (Verschueren, 1984). 

Le mauvais gout (attribuable a une odeur desagreable) du poisson se manifeste dans Ie tissu 
musculaire a une teneur en xyJenes de 0,02 ppm (Buikema, 1980). 

Sloof (1979) a mis au point un systeme d'electrodes pour deceler Ia frequence respiratoire 
et a fixe a 2 mg/l (en 24 heures) Ia teneur a Iaquelle Ies truites arc-en-ciel presentent un stress 
respiratoire. 

DBO Demande totale 
(poids/poids) en oxygene (%) 

3,66 

2,5 

0,64 

35,8 

0 

0 

6.6 Degradation du polluant 

Jour(s) Milieu 

m-xylene 
8 

8 

5 

8 

5 

o-xylene 

p-xylene 

Boues activees adaptees 
a l'aniline 

Boues activees adaptees 
a l'aniline 

Boues activees adaptees 
a l'aniline 

m-, 0- et p-xylenes 
5 Eaux usees 

Source 

Ryerman, 1966 

Ryerman,1966 

Verschueren, 1984 

Ryerman, 1966 

Verschueren,1984 

Henkelekian, 1955 
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La presence de petites quantites de xylenes (0,1 p. 100) retarde considerablement la diges­
tion des eaux usees (OHM-TADS, 1981). L'oxydation microbienne des p- et m- xylenes par 
Pseudomonas putida entrafne la formation de cis-dihydrodiols. On a egalement constate une 
oxydation par Pseudomonas P xy et par Pseudomonas P xy-4. Le m-xylene est transforme en 
m-tolualdehyde et Ie p-xylene, en p-tolualdehyde. Pseudomonas P xy-52 transforme Ie m-xylene 
en methyl-3 catechol et en acide methyl-3 salicylique. Une souche de Nocardia provoque l'oxy­
dation du p-xylene en acide a-dimethylniconique (Buikema, 1980). 

6.7 Teneurs dans l'atmosphere et sources d'emission 

Dans les milieux urbains, on releve des teneurs en xylenes comprises entre 10 et 100 p.g/m3. 
A cause des gaz d'echappement des vehicules automobiles, ces teneurs peuvent atteindre 
200 p.g/m3 aux heures de pointe. Au cours d'une etude, la teneur en m-xylene s'est etablie en 
moyenne a 60 p.gjm3 et la teneur en p-xylene, a 30 p.gjm3 pendant les heures de pointe (Hasa­
nen, 1981). Dans une etude, on a calcule que les 31 voitures a l'essai emettaient par km 220 mg 
de m-xylene et 95 mg de o-xylene. Le combustible utilise contenait 6,3 p. 100 (poidsjpoids) 
de m-xylene et 2,3 p. 100 de o-xylene (Hasanen, 1981). Une etude realisee a Los Angeles en 1974 
a revele que, du pourcentage des emissions totales par source, 9,1 et 3,4 p. 100 (respectivement 
de m- et p-xylenes et de o-xylene) provenaient des gaz d'echappement des voitures automobiles. 
Des emissions totales des deversements d 'essence, 9,9 et 3,6 p. 100 (respectivement, m- et 
p-xylenes et o-xylene) etaient des xylenes. De meme, sur les emissions totales de vapeurs 
d'essence, 2,2 p. 100 etaient des m- et p-xylenes et 0,4 p. 100, du o-xylene (NRC, 1981). 

Les xylenes sont un constituant important de l'essence. Un echantillon analyse contenait 
6,7 p. 100 de p- et m-xylenes et 2,86 p. 100 de o-xylene (NRC, 1981). Le tableau ci-dessous 
indique les teneurs en xylenes de certains petroles bruts (Ullmann, 1983). 

a-xylene 
m-xylene 
p-xylene 

Leger d'Arabie brut 

1,0 
1,9 
2,1 

6.8 Devenir et effets a long terme 

Lybien brut 

2,4 
1,1 
0,9 

I1 a ete calcule qu'a une profondeur de 1 m la demi-vie des xylenes dans l'eau etait de 
5,6 heures (Verschueren, 1984; MacKay, 1973). Cette courte demi-vie est attribuable a l'evapora­
tion; toutefois, la biodegradation des quantites qui restent est tres lente. On a calcule que la demi­
vie dans Ie sol etait de 1 a 6 mois (Miller, 1976). D'apres une etude, la bio-accumulation chez les 
anguilles marines donne des teneurs plusieufs fois (21,4 pour l'o-xylene et 23,6 pour Ie m-xylene) 
plus elevees que celles du milieu ambiant; toutefois, rien ne prouve qu'il y ait bio-amplification 
des xylenes. II semble que les xylenes soient elimines apres l'exposition (Miller, 1976). 



7 PROTECTION DE LA SANTE 

Les effets des xylenes sur la sante ont ete abondamment traites dans les publications recen­
tes. Etant donne que les xyIenes sont vendus sous forme de melanges des isomeres ortho, meta et 
para, la plupart des auteurs, sauf indication contraire, parlent des melanges de xylenes (Doc. 
TLV, 1981). Les melanges sont surtout composes de l'isomere meta, souvent melange a de 
l'ethylbenzene (Doc. TLV, 1981). Dans Ie cas d'une exposition de courte duree, les xylenes ont 
des effets toxiques surtout sur Ie systeme nerveux central. Des cas d'irritation des muqueuses 
ont ete signales, en particulier a cause de contacts directs avec les yeux. 

Des melanges de xylenes ont ete choisis pour des tests de mutagenicite et de teratogenicite 
par I'Environmental Protection Agency des Etats-Unis en vertu du Toxic Substances Control 
Act (TSCA). A la suite d'une demande faite en commun par l'Occupational Safety and Health 
Administration, l'Environmental Protection Agency et Ie National Cancer Institute, des melanges 
de xylenes ont ete choisis pour des tests au National Cancer Institute en 1980 (USDHEW, 1980). 
Les chercheurs il'ont pas pu demontrer que les melanges de xylenes etaient mutagenes ou tera­
togenes, bien qu'ils aient observe des anomalies du squelette chez les descendants de rates gravi­
des exposees aces produits. Aucune aberration chromosomique notable n'a e16 observee dans les 
celluies de la moelle osseuse de rats exposes a des teneurs en xylenes comprises entre 0,044 et 
0,441 ml/kg de poids corporel. 

Les travaux publies sur la toxicite des xylenes ont fait l'objet d'un exam en recent et les 
xylenes ont ete classes dans Ie repertoire TSCA de I'Environmental Protection Agency. 

Les donnees toxicologiques sont extraites de sources dignes de confiance. II est a noter que 
certaines donnees valent pour des expositions de longue duree a de faibles teneurs, de sorte 
qu'elles ne s'appliquent pas necessairement dans les cas de deversements. 

7.1 Normes d'exposition recommandees 

Les normes d'exposition recommandees pour les xylenes (melanges des isomeres ortho, 
meta et para) sont etablies en fonction de leurs proprietes irritantes et de leurs effets sur Ie 
systeme nerveux central. Les directives des provinces, au Canada, sont generalement semblables 
a celles qui ont ete elaborees par l'ACGIH aux Etats-Unis, sauf indication contraire. 

Norme 

TLV®,8 h 
(isomthes ortho, 
meta et para) 
PEL, 8 h 
(melange) 
PEL, 10 h/j, 
40 h/sem. (melange) 

STEL (15 mn) 
(isomeres ortho, 
meta et para) 

Teneurs maximales· admissi bles 

Origine Teneur admissible 

Moyenne ponderee en fonction du temps 
USA-ACGIH 100 ppm 

(435 mg/m3) 

USA-OSHA 100 ppm 
(435 mg/m3) 

USA-NIOSH 100 ppm 
(435 mg/m3) 

Exposition de courte duree 
USA-ACGIH 150 ppm ~eau) 

655 mg/m 

Source 

TLV, 1983 

NIOSH/OSHA,1981 

NIOSH/OSHA, 1980 

TLV, 1983 



Norme 

Plafond 
(10 mn) 

Notion 

IDLH 
Teneur tox. min. 
Teneur hHale min. 

Origine 

USA-NIOSH 

Teneur admissible 

200 ppm 
(870 mg/m3) 

Autres aspects de la toxicite pour l'homme 

Origine 

USA-NIOSH 

Teneur 

10 000 ppm 
200 ppm 

10 000 ppm 

Sources 

NIOSHjOSHA,1981 

Source 

NIOSH Guide, 1978 
RTECS,1979 
RTECS,1979 
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Indice de toxicite par inhalation. - L'indice de toxicite par inhalation (ITI) represente une 
mesure de la capacite d'une substance a produire un effet nocif a la suite d'une inhalation. On Ie 
calcule de la faqon suivante: 
IT! = 1315,2 (pression de vapeur en mm de Hg/TL Y®, en ppm) 
A 30 °C, IT! = 1315,12 (9,75 mm de Hg/I0 ppm) 
A 30 °C, IT! = 1,3 x 102 

7.2 Donnees sur les proprietes irritantes 

7 _2.1 Contact avec la peau 

Exposition 

• CHEZ L'HOMME 
Aucune 
indication 

Aucune 
indication 

Aucune 
indication 

• CHEZ LE LAPIN 
100 p. 100 
50 mg (24 h) 

Effets 

Le liquide irrite la peau et provoque des cas 
d'erytheme, de secheresse et de dissolution 
des lipides de la peau; une exposition prolongee 
peut entrafner la formation de vesicules. 

L'absorption percutanee est en general beaucoup 
trop lente pour causer une intoxication generale, 
bien qu'elle puisse se traduire par une 
dermatite diacritique. 

II peut y avoir formation de cloques. Des 
lesions hemorragiques inflammatoires des 
muqueuses entrafnent une pneumonie chimique 
aigue. 

Irritation d'intensite moyenne. 
Irritation d'intensite moyenne. 

7.2.2 Contact avec les yeux 

Exposition 

• CHEZ L'HOMME 
460 ppm 
200 ppm 

Effets 

Irritation des yeux chez la plupart des sujets. 
Irritation des yeux. 

Source 

NIOSHjOSHA, 1981 

TDB (on-line), 1981 

TDB (on-line), 1981 

RTECS,1979 
RTECS,1979 

Source 

Miller, 1976 
RTECS,1979 
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Exposition 

Aucune 
indication 
100 ppm 

• CHEZ LE LAPIN 
87 mg/m3 

5 mg/m3 (24 h) 

Effets 

Cas signaIes de vacuolisation reversible de 
la comee chez les travailleurs exposes. 
Debut d'irritation des yeux chez un faible 
pourcentage des sujets . 

Irritation benigne. 
Irritation grave. 

7.3 Donnees sur les proprietes organoleptiques 

Source 

NIOSH/OSHA,1981 

RTECS,1979 
RTECS,1979 

7.3.1 Odeur. - Les xylenes degagent une odeur douce de type benzenique (AAR, 1981). 

Parametre (odeur) Milieu Teneur 

Seuil de perception Air 1,4 ppm 
14 ppm 
4,13 ppm 
2,21 ppm 
0,26 ppm 
40 ppm 

Seuil superieur de perception 
Seuil superieur d'identification Air 
Seuil moyen d'identification 
Seuil inferieur d'identification 
Seuil d'identification 
Seuil inferieur de perception 

7.4.1 Inhalation 

Exposition 

• CHEZ L'HOMME 
10000 ppm (18,5 h) 

1 000 ppm (1 h) 
100 a 690 ppm (15 mn) 

0,17 ppm (ortho) 
0,3 ppm (meta) 
0,6 ppm (para) 

7.4 Etudes sur les effets toxiques 

Effets 

A.- Exposition de courte duree 

Trois travailleurs furent exposes. L'un d'eux 
mourut des suites d'un oedeme pulmonaire peu 
de temps apres I'exposition. L'autopsie revela 
qu'il avait subi des hemorragies petechiales 
au cerveau. Les deux autres guerirent en 2 jours 
mais ils souffrirent d'insuffisance hepatique tempo­
raire; I'un deux presen ta une insuffisance renale 
temporaire. 
Effets toxiques. 
Six personnes agees de 21 a 60 furent exposees a 
des xylenes presents a des teneurs diverses. A une 
teneur de 690 ppm, 4 personnes ont eu des etourdis­
sements et souffert d'irritation des yeux; 2 personnes 
ont souffert d'irritation de la gorge et de larmoiement; 
3 personnes ont signaIe un gout inhabituel dans la 
bouche. Tous les effets ont disparu dans I'heure qui 
a suivi I'exposition. A une teneur de 460 ppm, 
4 personnes ont dit souffrir d'une irritation des yeux; 
1 personne s'est plainte d'une irritation de la gorge; 

Source 

Miller, 1976 
Miller, 1976 
Kirk-Othmer, 1984 
Kirk-Othmer,1984 
Kirk-Othmer,1984 
Patty, 1981 
Verschueren,1984 

Source 

Morley et coil., 1970, 
dans NIOSH, 1975 

AAR,1981 



Exposition 

100 a 300 ppm (70 mn) 

> 200 ppm 

200 ppm (3 a 5 mn) 

100 a 200 ppm 
(3 a 7 h) 

0,05 a 0,07 ppm 

Aucune indication 

Aucune indication 

0,30 mg/m3 (para) 
(2,84 mmol/m3) (4 h) 
• CHEZ LE CHIEN 
4 mg/! (4 h) 

• CHEZ LE CHAT 
9 500 ppm (2 h) 
(41 mg/I) 
41 mg/I (2 h) 

• CHEZ LE RAT 
19650 ppm (12 h) 
8 000 ppm (meta) (4 h) 
6700 ppm (4 h) 
6350 ppm (4 h) 
6 125 ppm (12 h) 
4912 ppm (24 a 28 h) 

2 000 a 3 000 ppm (24 h) 

Effets Source 

1 personne, de larmoiement et d'irritation des yeux. 
A 100 ppm, Ie seul symptOme rapporte par un sujet 
fut une irritation benigne de la gorge. 
Quinze sujets (des hommes). Le premier test com- NRC, 1981 
portait au debut une periode de 30 mn d'exercice sur 
bicyc1ette; Ie second test ne comportait aucun 
exercice. Les xylt!nes n'ont pas provoque de modifi-
cation notable a la performance des sujets dans Ie 
second test. Dans Ie premier, l'exercice a provo que 
une fixation accrue des xylenes. Une evaluation de 
l'aptitude numerique, de la memoire a court terme 
et du temps de reaction electif a revele des dimi-
nutions de rendement notables. 
Anorexie, nausees, vomissements et douleur NIOSH/OSHA,1981 
abdominale. Des expositions plus courtes eurent 
comme consequence une irritation des yeux, 
des voies nasales et de la gorge. 
Irritation des voies nasales, des yeux et de la AAR, 1981 
gorge. 
Aucune modification notable de la tension NRC, 1981 
arterielle, du pouls, de la frequence de stimulation 
lumineuse critique ou du temps de reaction. 
Quatre sujets. A 0,07 ppm, les xylenes causent NRC, 1981 
une modification notable de l'activite electrique 
du cerveau. A 0,05 ppm, aucun effet 
Une teneur qui provoque des sympt6mes chez des TDB (on-line), 1981 
personnes normales peut induire des convulsions 
chez des personnes qui souffrent d'epilepsie latente. 
Une exposition aux xylenes augmente la sensibilite TDB (on-line), 1981 
a l'alcool. 
Quatre sujets. Memoire et temps de reaction Olson, 1983 
testes. Aucun effet rappor16. 

Un larmoiement accru s'est manifeste apres NRC, 1981 
1 heure et s'est poursuivi tout au long des 
3 autres heures d'exposition. 

Teneur letale 100; effets diacritiques sur Ie Patty, 1981 
systeme nerveux central. 
Quatre chats males sont morts. Les effets NRC, 1981 
classiques sur Ie systeme nerveux ont e16 
observes: apparition sequentielle de salivation, 
ataxie, spasmes toniques et c1oniques, anesthesie. 

Isomere para. Morts rapportees. 
Teneur letale minimale. 
Teneur letale 30. 
Teneur letale 50. 
Teneur letale minirnale. 
Teneur letale minimale. Exposition au seul 
isomere para. Aucune mort. 
Morts. 

NRC, 1981 
DPIMR,1981 
Patty, 1981 
Patty, 1981 
AAR,1981 
NRC, 1981 

NRC, 1981 
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Exposition 

2970 ppm (4 h) 

1 340 ppm (2 h) 
• CHEZ LA SOURIS 
6000 ppm 
5 267 ppm (6 h) (meta) 
4600 ppm 
3 907 ppm (6 h) 
2010 ppm (24 h) (meta) 

• CHEZ L'HOMME 
350 ppm (2 mois) 

100 a 200 ppm 
(6 h/j; 3 j/sem.) 

150 ppm (5 j) 

Aucune indication 

Effets 

Signes d'irritation et d'accablement apres 
2 ou 3 heures. 
Mauvaise coordination. 

Teneur 1etale. 
Teneur letale 50. 
Dose Mtale. 
Teneur letale 50. 
Teneur 1etale minimale. 

B.- Exposition de longue duree 

Un travailleur expose a des vapeurs de peinture 
contenant 75 p. 100 de xylenes a souffert de 
crises d'etourdissement et d'incoordination, 
denausees violentes, et de fortes pertes d'appetit. 

Source 

NRC, 1981 

NRC, 1981 

DPIMR,1981 
NRC, 1981 
Patty, 1981 
NRC, 1981 
DPIMR,1981 

NRC, 1981 

Les expositions etaient de deux types: dans Ie premier 
cas, les teneurs etaient maintenues a un niveau constant 
de 100 ou de 200 ppm; dans Ie second cas, une teneur 
moyenne ponderee en fonction du temps de 100 ou 
200 ppm etait maintenue, les teneurs reelles variant 
systematiquement pour atteindre des pointes de 400 ppm. 
A 100 ppm, pendant la premiere semaine, un Ieger 
affaiblissement du sens statique et une augmentation 
notable du temps de reaction ont ete observes. Ces 
effets etaient instables et se sont manifestes de nouveau 
au cours de la deuxieme semaine. Aucun changement 
notable n'a ete observe dans la me sure de I'habilete 
manueIIe, des reflexes de fusion ou de I'equilibre du 
muscle extra-oculaire. Un peu d'exercice semble 
contrecarrer les effets des xylenes. Des teneurs du sang 
en xylenes de 30 pM/I coincident avec des troubles de 
l'equilibre; cette teneur est observee chez des sujets 
ayant ete exposes a des vapeurs dont la teneur en 
xylenes est de 200 ppm ou moins. 
Six sujets. Aucun effet grave ni effet a long terme Hake, 1981 
n'ont ete observes. 
Les signes et les symptomes d'une exposition de Patty, 1981 
longue duree ressemblent a ceux d'une exposition 
de courte duree. L'inhalation de vapeurs peut 
provoquer une excitation du systeme nerveux 
central, puis une depression caracterisee par une 
paresthesie, des tremblements, de I'apprehension, 
des troubles de memoire, une faiblesse, une 
irritation nerveuse, des vertiges, des maux de tete, 
de l'anorexie, des nausees et des flatulences. EIIe 
peut entrafner de l'anemie et une hemorragie 
des muqueuses. Du point de vue clinique, aucune 
aplasie de la moelle osseuse mais une possibilite 
d'hyperplasie, d'hypertrophie moyenne du foie, 
de necrose et de nephrose. 



Exposition 

Aucune indication 

7.4.2 Ingestion 

Exposition 

• CHEZ L'HOMME 
Aucune indication 

«Petite quan tite» 
de diluant de peinture 
(90 % de xylenes 
et de toluene) 

• CHEZ LE RAT 
5 000 mgjkg (0-, m- ou p) 

4,3 gjkg (melange) 

2,5 ml/kg (ortho) 
(meta) 
(para) 

Effets 

Chez les employes d'une imprimerie dans laquelle 
des xylt'mes sont presents comme composants de 
plusieurs produits, les radiographies ont revele 
des anomalies en ce qui concerne la forme et 
la taille du coeur dans 50 p. 100 des cas. 

Effets 

Sensation de bnllure dans la bouche et l'estomac, 
nausees, vomissements, salivation. Douleur sous­
stemale, toux et enrouement, maux de tete, 
etourdissements, vertiges, ataxie, bourdonnement 
des oreilles, confusion, stupeur et coma. 
La joumee qui suivit l'ingestion, du dextrose 
et de l'urobilinog€me furent deceles dans 
l'urine. II y eut hepatite toxique mais 
recuperation complete dans les 20 jours qui 
suivirent. 

Dose letale 50. 

Dose Ietale 50. 

Dose letale pour 7 des 10 sujets. 
Dose letale pour 3 des 10 sujets. 
Dose letale pour 6 des 10 sujets. 

7.4.3 Administration par voie intraperitoneale 

Exposition 

• CHEZ LE RAT 
2 000 mgjkg (melange, 
meta ou para) 
1 500 mgjkg (ortho) 

Effets 

Dose letale 50. 

Dose Ietale 50. 

7.4.4 Administration par voie sous-cutanee 

Exposition 

.CHEZ LE RAT 
2 000 mgjkg (ortho) 
5 000 mgjkg (meta, para) 

Effets 

Dose letale 50. 
Dose letale 50. 

7.4.5 Mutagenicite, teratogenicite et carcinogenicite 

Exposition 

• CHEZ L'HOMME 
Aucune indication 

Effets 

Une etude portant sur une cohorte composee de 
15 sujets atteints de leucemie lymphocytaire et 

Source 

TDB (on-line), 1981 

Source 

TDB (on-line), 1981 

Ghislandi et Fabjani, 
1957, dans NIOSH, 
1975. 

Miller, 1976; DPIMR, 
1981 
Patty, 1981; Miller, 
1976 
Patty, 1981 

Source 

Miller, 1976 

Miller, 1976 

Source 

Miller, 1976 
Miller, 1976 

Source 

Arp,1983 
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Exposition 

-CHEZ LE RAT 
0,441,0,147 ou 0,004 ml/kg 

1000 mg/m3 

(24 h/j, du 1er au 21 e 

jour de gestation) 

0,044 a 0,441 ml/kg 

100 a 400 ppm 
(6 h/j, du 6e au 15e 

jour de gestation) 

- CHEZ LE POULET 

Effets 

de 30 temoins travaillant en usine a permis 
de constater que les personnes subissant Ie 
contact de solvants etaient 4,5 fois plus 
susceptibles de souffrir de leucemie lymphocy­
taire que les autres. 

Aucune augmentation notable d'aberrations 
chromosoniques dans les cellules de la moelle 
osseuse. 
Teratogenicite non demontree; toutefois, une 
augmentation des anomalies du squelette, 
comme des cotes supplementaires et des 
stemebres fusionnees, a ete observee. 
Aucun effet genetique sur Ie chromosone 
cellulaire de la moelle osseuse. 
Aucune preuve de variation du sexe foetal, de 
toxicite embryonnaire, d'inhibition de 
la croissance foe tale ou de pouvoir 
teratogene. 

Aucune indication Anomalies dans Ie cteveIoppement des embryons. 

- CHEZ SACCHAROMYCES CEREVISIAE ET SALMONELLA TYPHIMURIUM 
Aucune indication 

Aucune indication 

Aucun effet mutagene a Ia suite d'une serie de 
tests a court terme. Conversion mitotique 
du gene chez Ia Ievure Saccharomyces 
cerevisiae et tests de mutation des genes 
chez Salmonella typhimurium. 
Des tests in vitro n'ont indique aucun 
effet genetique, qu'ils aient ete realises 
avec ou sans activateur a base de foie de rat. 

7.5 Symptomes et consequences de l'intoxication 

Source 

NRC, 1981 

NRC, 1981 

API,1978 

API MED, 1978 

TDB (on-line), 1981 

NRC, 1981 

API,1978 

La mention des symptomes, troubles, maladies, etc., d'ordre general, qui sont signales dans 
la plupart des sources, ne comporte pas de reference. La source'n'est indiquee que dans Ie cas des 
symptomes a caractere inhabituel ou tres specifique. 

7.5.1 Inhalation (symptomes et consequences) 
I. Irritation des voies nasales et de la gorge 
2. Nervosite 
3. Salivation (Patty, 1981) 
4. Faiblesse 
5. Rougeur de la face (Patty, 1981) 
6. Etourdissement 
7. Somnolence 
8. Nausees 
9. Vomissements 
10. Douleur abdominale 
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11. Paresthesie 
12. Tremblements 
13. Vision brouillee 
14. Demarche titubante 
15. Anorexie (NIOSH/OSHA, 1981) 
16. Trouble de la memoire 
17. Depression du systeme nerveux central (Patty, 1981) 
18. Insuffisance hepatique 
19. Oedeme pulmonaire (GE, 1980) 
20. Narcose (GE, 1980) 
21. Stress cardiaque (Patty, 1981) 
22. Coma 
23. Mort (NIOSH/OSHA, 1981) 

7.5.2 Ingestion (symptomes et consequences) 
1. Sensation de bnllure dans la bouche et l'estomac (TDB (on-line), 1981) 
2. Nausees 
3. Maux de tete 
4. Crampes 
5. Vomissements 
6. Insuffisance gastrointestinale (TDB (on-line), 1981) 
7. Lesion renale (AAR, 1981) 
8. Lesion hepatique (AAR, 1981) 
9. Coma 
10. Mort (AAR, 1981) 

7.5.3 Contact avec la peau (symptomes) 
1. Irritation 
2. Secheresse 
3. Dissolution des lipides de la peau (AAR, 1981) 
4. Erytheme (NIOSH/OSHA, 1981) 
5. Dermatite (AAR, 1981) 
6. Formation de vesicules 1orsqu'il y a exposition prolongee (NIOSH/OSHA, 1981) 

7.5.4 Contact avec les yeux (symptomes) 
1. Irritation 
2. Irritation de la conjonctive (Lefevre, 1980) 
3. Vacuolisation reversible de la cornee (NIOSH/OSHA, 1981) 



8 COMP A TIBILITE CHIMIQUE 

8.1 Compatibilite entre les 0-, m-, p-xylenes et divers produits chimiques 

En general 
Feu 

Chaleur 

Produit chimique 
Dichlorohydrantoi"ne 

• • 

• • 

• • 

<zJc, 

& 
.§ 

<zJ$' 
-Q;' 

Uquide inflamma-
ble; les vapeurs 
forment des melan-
ges explosifs avec 
l'air. 
Liquide inflamma-
ble; les vapeurs peu-
vent former des 
melanges explosifs 
lorsqu'elles sont 
chauffees dans l'air. 

Lorsqu'il y a me-
lange. 

<zJc, 

~ 
& C? 

Sax, 1979; NFPA, 
1978 

Sax, 1979; NFP A, 
1978 

Bretherick, 1979 



Produits chimiques 
Acide acetique 

Acide nitrique 

Groupe de produits 
chimiques 
Oxydants 

8.2 Compatibilite entre Ie p-xyh~ne et certains produits chimiques 

• 

• 

• 

• 

L'oxydation du p. 
xylene par l'acide 
acetique peut 
provoquer une 
explosion. 
Violente explosion 
dans un recipient 
ferme. 
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Bretherick, 1979 

Bretherick, 1979 

Dow MSDS, 1979 



9 MESURES D'INTERVENTION ET DE SECURITE 

9.1 Mesures recommandees 

Les brefs exposes qui figurent dans la presente section sont repris des ouvrages sur lesquels 
a porte notre enquete bibliographique. Leur formulation originale a ete respectee afin d'eviter 
toute deformation de sens. Ce faisant, il devenait impossible d'empecher que n'apparaissent 
d'eventuels desaccords entre les sources. D'autre part, Ie lecteur notera que la mention d'une 
mesure ne constitue d'aucune fa~on une recommandation de la part d'Environnement Canada. 

9.1.1 Danger d'incendie. - Les xylenes constituent un liquide inflammable qui emet des 
vapeurs inflammables 3 des temperatures normales ou proches de celles-ci. Les vapeurs forment 
avec l'air des melanges explosifs et peuvent se pro pager Ie long des surfaces jusqu '3 des sources 
d'allumage, puis donner lieu 3 un retour de flammes (ANPI, 1978). La chaleur du feu peut faire 
exploser les recipients (ERG, 1980). 

9.1.2 Moyens d'extinction. - L'eau n'est pas toujours efficace 3 cause de la dispersion 
des xylenes (DPIMR, 1981). Refroidir les recipients menaces par les flammes en vaporisant de 
l'eau pour prevenir la rupture des parois (GE, 1980; ANPI, 1978). 

Petit feu: poudre seche, neige carbonique, mousse, eau pulverisee. 
Grand feu: eau pulverisee ou mousse. 

Eloigner les recipients du lieu de l'incendie si cela peut etre fait sans danger. Se tenir 3 l'ecart 
des extremites des reservoirs. En cas d'incendie grave, utiliser des lances sur affilt telecommandees 
ou des lances-tourelles (ERG, 1980). 

9.1.3 Mesures d'intervention en cas de deversement 

9.1.3.1 Information generale. - Arreter ou reduire l'ecoulement si cela ne presente aucun 
danger. Eliminer toute source d'allumage. Eviter tout contact avec la peau et eviter d'inhaler 
(GE, 1980). La mousse de fluorocarbure et d'eau peut aussi servir 3 reduire les vapeurs et Ie 
danger d'incendie (EPA, 670/2-75-042). 

Pour eliminer les vapeurs ou confiner les nappes de xylenes, on peut utiliser les matieres 
absorbantes suivantes: cellosize et hycar (lCI, 1982). Les matieres recommandees pour obturer 
les fuites de o-xylenes sont Ie polyester (sacs pour ordures menageres) et Ie polyester d'imide 
(EPA, 600/2-76-300), ainsi que la pate de resine epoxy de 3 l'epreuve de l'eau de mer (EPA, 
68-01-0106). 

9.1.3.2 Deversement sur Ie sol. - Dans la mesure du possible, confiner les nappes par for­
mation de barrages mecaniques ou chimiques pour empecher leur etalement et recuperer la plus 
grande partie de liquide possible. Eponger Ie residu avec du sable ou de la vermiculite, puis 
ramasser 3 la pelle ces matieres imbibees et les deposer dans des recipients metalliques munis d'un 
couvercle avant de pro ceder 3 leur elimination (GE, 1980; EPA, 670/2-75-042). Parmi les autres 
matieres sorbantes, mentionnons la mousse de polyurethane et la plupart des sorbants utilises 
dans les cas de deversement de p6trole (CG-D-38-76). 
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9.1.3.3 Deversement dans l'eau. - Dans la mesure du possible, confiner la nappe au 
moyen de barrages flottants ou d'obstacles naturels, pour eviter qu'elle ne s'etale. Enlever Ie 
liquide piege a l'aide de boyaux d'aspiration ou d'appareils d'ecremage (EPA, 670/ 2-75-042). 

9.1.4 Nettoyage et traitement 

9.1.4.1 Deversement sur Ie sol. - Vne fois que la nappe a de confinee en un lieu, elle 

peut etre enlevee avec des appareils d'aspiration et (ou) des matieres sorbantes (OHM-TADS, 
1981). 

9.1.4.2 Deversement dans I'eau. - Vne fois que la nappe a ete confinee au moyen des 
barrages flottants, un equipement d'ecremage et (ou) des matithes sorbantes peuvent etre utilises 
pour retirer les xylenes (OHM-TADS, 1981). Si Ie liquide s'est solubilise dans l'eau, du charbon 
actif peut etre epandu a raison de lOp. 100 de la quantite de xylenes deversee sur la zone ou la 
teneur en xylenes atteint au moins 10 mg/I. Vtiliser des dispositifs de dragage ou de levage pour 
enlever Ie charbon actif ou les nappes de polluant (EPA, 670/2-75-042). 

9.1.4.3 Information generale. - Pour epurer l'eau polluee, il est recommande de separer 
par gravite les matieres solides, puis d'ecumer la surface pour enlever Ie liquide deverse. Si l'ecu­
mage ne suffit pas, il est propose d'utiliser la filtration sur deux milieux, suivie de l'adsorption sur 
charbon. La proportion recommandee de charbon est de 1,0 kg pour 3,5 kg de matiere soluble. 
L'eau de rinyage des appareils de filtration et d'adsorption est retournee dans Ie separateur par 
gravite (EPA, 600/2-77-227). 

Les techniques d'epuration suivantes peuvent etre utilisees. 

Technique % d'elimination 

BioIogique 92 a 95 

Procede 

Extraction par solvant 
Adsorption sur charbon 

% maximal 
d'elimination 
(EPA-600/8-80-042E) 

>97 
68 a 99 

9.1.5 Elimination du polluant. - Le poHuant recueilli ne doit jamais etre evacue directe­
ment dans les egouts ou les eaux superficielles; il doit Cire brule dans un incinerateur approuve 
ou il doit etre elimine par une entreprise autorisee a elimiller les solvants (GE, 1980). 

9.1.6 Donnees relatives a la filtration sur charbon. - Le p-xylene peut etre extrait de l'eau 
au moyen d'un lit de filtration au charbon en poudre en une seule etape ou par adsorption sur 
une colonne de charbon granulaire; les donnees relatives a ces deux techniques ont ete obtenues 
en utilisant la formule d'adsorption de Freundlich (EPA, 600/8-80-023). La derivation de la for­
mule est expliquee dans Ie guide d'introduction de la collection «Enviroguide». 

Teneur initiale (mg/I) 

1,0 
1,0 
0,1 

Filtration sur charbon en poudre, en une seule etape 

Dose de charbon (mg/I) 

15 
24 

2,2 

Teneur finale (mg/I) 

0,1 
0,01 
0,001 
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Adsorption sur colonne de charbon en grains (estimation) 

Teneur initiale (mgll) Dose de charbon n<:lcessaire (mg/I) 

1,0 
0,1 
0,01 

12 
1,9 
0,3 

9.1.7 Appareils et vetements de protection. - Avant d'entrer dans une zone OU ni la 
matiere deversee ni ses proprietes ne sont connues, il est essentiel de se munir d'un appareil 
respiratoire autonome et de revetir un scaphandre resistant aux produits chimiques. Si la matiere 
deversee est un xylene: 

L'equipe d'intervention doit porter des vetements impermeabIes, des gants, des visieres 
(minimum de 20 cm) et tout autre vetement de protection necessaire pour prevenir un 
contact prolonge ou repete de la peau avec un xylene liquide ou solide (NIOSH/OSHA, 
1981); 
II est recommande de porter des lunettes anti-ec1aboussures, s'il y a risque d'ec1aboussures 
a Ia hauteur des yeux (NIOSH/OSHA, 1981); 
L'alcool polyvinylique assure un temps de protection de plus de 1 heure; les nitriles, Ie 
polyurethane et Ie viton assurent un temps de protection d'environ I heure; Ie caoutchouc 
butylique, Ie caoutchouc naturel, Ie neoprene et Ie PVC n'assurent pas un temps de pro­
tection de 1 heure; 
Un vetement non impermeable souille par un xylene doit etre enleve immediatement et ne 
peut etre porte a nouveau jusqu'a ce que Ie polluant en est de retire (NIOSH/OSHA, 1981); 
Le port de gants et d 'un tablier en caoutchouc Buna-N est recommande (GE, 1980); 
Des douches de securite et des douches oculaires automatiques doivent etre faciles d'acces, a 
proximite des lieux de l'accident (GE, 1980). 
Le lecteur trouvera dans Ie tableau qui suit une liste des elements minimaux de protection 

des voies respiratoires que requiert une intervention sur Ies heux d'un deversement de xylenes 
(NIOSH/OSHA, 1981). 

Protection respiratoire minimale pour une teneur superieure it 100 ppm 

Situation 

1 000 ppm ou moins 
5 000 ppm ou moins 

10 000 ppm ou moins 

Teneur inconnue ou superieure 
it 10 000 ppm 

Equipement* 

Masque couvre-visage muni de cartouches anti-vapeurs organiques. 
Masque it gaz it cartouche anti-vapeurs fixee it la hauteur du menton, 
attachee sur la poitrine ou dans Ie dos. 
Tout appareil it adduction d'air muni d'un masque couvre-visage, d'un 
casque ou d'une cagoule. 
Tout appareil respiratoire autonome muni d'un masque couvre-visage. 
Ensemble comprenant un appareil respiratoire it adduction d'air de type C 
avec masque couvre-visage pulmo-commande it surpression ou alimente par 
tout autre systeme it pression superatmospherique ou avec un masque 
couvre-visage, un casque ou une cagoule pulmo-commandejit debit constant. 
Appareil respiratoire autonome muni d'un masque couvre-visage pulmo­
commande it surpression ou a1irnente par tout autre systeme it pression 
superatmospherique. 



Situation 

Lutte contre l'incendie 

Evacuation des Heux 
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Equipement* 

Ensemble comprenant un appareil respiratoire a adduction d'air de type C 
avec masque couvre-visage pulmo-commande a surpression ou alimente 
par tout autre systeme a pression superatmospherique ou encore pulmo­
commande/a debit constant et un appareil respiratoire autonome auxiliaire 
pulmo-commande a surpression ou alimente par tout autre systeme a 
pression superatmospherique. 
Appareil respiratoire autonome avec masque couvre-visage pulmo­
commande a surpression ou alimente par tout autre systeme a pression 
superatmospherique. 
Tout masque a gaz etanche aux vapeurs organiques. 
Tout appareil respiratoire autonome permettant d'evacuer les Heux. 

* Seuls les appareils homologues par Ie NIOSH ou la OSHA doivent etre utilises. 

9.1.8 Precautions pour l'entreposage. - Le produit doit etre entrepose dans des recipients 
fermes, dans un lieu propre, frais et bien aere, loin des sources de chaleur, d'aUumage et des 
agents oxydants energiques. Les recipients doivent etre proteges contre les chocs ou les ma­
noeuvres susceptibles de les endommager. Lorsqu'il faut transvaser le liquide, on utilise des 
recipients de metal frettes et mis a la masse. On se sert de bidons de securite pour les petites 
quantites de xylenes. Des appareils antideflagrants s'imposent si ron est pres de solvants. II est 
interdit de fumer dans les zones d'entreposage ou d'utilisation (GE, 1980). 

9.2 Equipements, produits et techniques specialises d'intervention 

La liste qui suit est extraite d'une etude anterieure (Dillon, 1982) et n'est pas exhaustive. 
On trouvera dans l'etude citee de plus amples details sur les caracteristiques, l'efficacite et la 
disponibilite de ces equipements et techniques. 
Enlevement des matieres flottantes: Gelifiant au carbamate d'amine et dispositif d'application 

Balai a 1 'huile 
Entreposage temporaire: Sacs collecteurs portatifs 
Enlevement dans l'eau: Remorqueur d'ecumage physico-chimique de l'EPA 
Agent de nettoyage: Hazorb (sorbant) 



10 CAS DE DEVERSEMENT ACCIDENTEL 

10.1 Infonnation genera Ie 

Le present chapitre expose un cas d'accident. II donne des renseignements qui permettent 
au lecteur de mieux comprendre Ie processus d'intervention et les mesures de lutte que requiert 
un deversement accidentel. Le cas rapporte ici a He choisi en fonction de certains criteres; 
il ne faut pas voir dans Ie nombre de cas decrits une indication relative a l'ampleur ou a la fre­
quence des deversements. 

Lorsqu'il y aura une nouvelle edition du present guide, les auteurs procederont a une mise 
a jour qui permettra d'integrer au present chapitre toute nouvelle information pertinente qui 
rendra compte du progres des techniques d'intervention. 

10.2 Deraillement de wagons-citernes (PC EES, 1982; HMIR, 1981) 

Un deraillement est survenu dans une zone rurale. L'un des wagons-citernes a ete perfore et 
a deverse son contenu, so it environ 98 5001 de xylenes. Des equipes d'intervention ont immedia­
tement construit deux digues en terre pour retenir Ie liquide deverse dans un fosse de drainage 
adjacent a la voie ferree. Une grande partie de la nappe de xylenes ainsi confinee s'est evaporee 
avant l'arrivee, deux jours plus tard, des equipes de nettoyage. Le residu a ete pompe hors du 
fosse et evacue. Les equipes de nettoyage portaient des vetements protecteurs et des appareils 
respiratoires afin de prevenir Ie contact du produit avec la peau et l'inhalation de vapeurs. En 
meme temps que les xylenes, environ de 20 a 30 m3 de sol pollue ont He enleves du lieu du 
deversement. Comme 1'0n s'inquietait de la possibilite d 'une pollution des eaux souterraines, 
des echantillons d'eau ont ete preleves dans des puits avoisinants. Les resultats des analyses n'ont 
indique aucune teneur decelable. 



11 IDENTIFICATION ET DOSAGE DU POLLUANT 

Les methodes d'analyse utilisees pour Ie dosage des polluants chimiques d'interet prioritaire 
sont expliquees dans les lignes qui suivent. 

Les methodes decrites et les references signalees ont ete choisies en fonction d'analyses 
d'echantillons d'air, d'eau et de sol devant etre faites dans un laboratoire de chimie dote d'un 
equipement standard, eloigne du lieu d'ou proviennent les prelevements. Les auteurs ont consulte 
les sources habituelles exposant les methodes normalisees ou recommandees, et decrit sommai­
rement celles qui s'appliquent a chaque produit chimique. Parmi ces sources, on compte des 
publications du National Institute for Occupational Safety and Health des Etats-Unis (NIOSH), 
de 1'Environmental Protection Agency des Etats-Unis (EPA), de 1'American Water Works Asso­
cia tion, de l' American Society for Testing and Materials et de l' American National Standards 
Institute. 

Lorsque les methodes normalisees ou recommandees ont ete jugees fiables et suffisamment 
specifiques pour 1'analyse des echantillons proven ant des matieres deversees et du milieu touche 
et lorsqu'elles ne necessitaient pas un equipement de laboratoire hautement specialise, nous 
n'avons pas cherche plus loin. Enfin, lorsque nous avons decouvert des tests simples et fiables, 
couramment utilises dans 1'industrie, nous les avons signales. 

11.1 Dosage du polluant present dans l'air (analyse quantitative) 

11.1.1 Chromatographie en phase gazeuse. - On peut doser un xylene par chromatogra­
phie en phase gazeuse (CPG), lorsqu'il est present dans l'air a des teneurs comprises entre 210 
et 870 mg/m3 (50 a 200 ppm), a l'aide d'un detecteur a flamme ionisante (NIOSH, 1977). Un 
volume connu d'air est aspire dans un tube au charbon de 7 cm x 6 mm de diametre externe com­
pose de deux parties de 20 et de 40 mesh contenant du charbon actif et separees par une section 
de 2 mm de mousse d'urethane. La premiere partie est garnie de 100 mg et la deuxieme, de 50 mg. 
Un bouchon de laine de verre silylee est place devant la partie anterieure. Un echantillon d'air 
de 12 1 est recommande pour un debit de 200 ml/mn. 

Le tube a echantillon au charbon est raye avant la premiere partie et casse. La plus grande 
quantite de charbon est transferee dans un recipient a bouchon de 2 ml contenant 1,0 ml de 
disulfure de carbone. On effectue la meme operation avec la partie posterieure. On laisse les 
echantillons desorber pendant 30 minutes. Une partie aliquote de 5 J,.Ll de l'echantillon est injectee 
dans un chromatographe a gaz muni d'un detecteur a flamme ionisante. Voici les conditions 
caracteristiques de fonctionnement d'un chromatographe a gaz: debit du gaz vecteur azote, 
50 ml/mn; debit d'hydrogene, 65 ml/mn; debit d'air, 500 ml/mn; temperature de l'injecteur, 

215 °C; temperature de la colonne, 180 °C; temperature du detecteur, 275 0c. II s'agit d'une 
colonne en acier inoxydable de 3 pieds de long, de 1/8 po de diametre externe, garnie de Poro­
pak Q. Le dosage du xylene est effectue a 1'aide d'un integrateur electronique pour mesurer l'aire 
sous Ie pic conjointement ala courbe d'etalonnage. 

11.2 Identification du polluant present dans l'air (analyse qualitative) 

L'echantillon est preleve selon la technique decrite en 11.1.1, et desorbe. Une bonne partie 
de 1'echantillon est traite au permanganate de potassium chaud. La formation d'un precipite 
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indique la presence de xylene. II ne s'agit pas d'un test pro pre au xylene. S'il faut une identifica­
tion plus precise, on isole Ie derive acide du xylene et on mesure son point de fusion (348 °C) 
(Morrison, 1976). 

11.3 Dosage du polluant present dans l'eau (analyse quantitative) 

11.3.1 Spectroscopie infrarouge. - On peut mesurer des teneurs en xylene de l'eau com­
prises entre 40 et 400 ppm (40 a 400 pg/ml) en utilisant la technique de la spectrophotometrie 
infrarouge (AWWA, 1981). Un echantillon representatif d'au moins 1 I est preleve dans un reci­
pient adequat. L'echantilIon est acidifie a pH 2 avec environ 5 ml d'acide chlorhydrique. L'echan­
tilIon est transfere dans une ampoule a decantation, Ie recipient est rince avec 30 m1 de freon 113 
(trichloro-l,1,2 trifluoro-l,2,2 ethane) et l'eau de rinc;age est versee dans l'ampoule a decantation. 
La couche de solvant est filtree et recueillie dans une fio1e jaugee de 100 ml. On effectue deux 
autres extractions de 30 ml et les produits d'extraction sont combines au premier extrant dans la 
fio1e jaugee de 100 ml. On ajoute du solvant pour porter Ie volume a 100 ml. On utilise des cuves 
en silice de 1 cm compatibles pour Ie proche infrarouge et un spectrophotometre enregistreur 
infrarouge (lR) a double faisceau; I'echantillon est balaye de 3200 cm- 1 a 2700 cm- l et du freon, 
place dans Ie faisceau de reference. On utilise une courbe d 'etalonnage pour determiner la teneur 
en xylene de l'echantillon. 

11.4 Identification du polluant present dans reau (analyse qualitative) 

L'echantilIon est preleve selon la technique decrite a la section 11.3.1, sans etre acidifie. 
Une bonne partie de l'echantillon est traitee au permanganate de potassium chaud. La formation 
d'un precipite indique la presence de xylene. II ne s'agit pas d'un test pro pre au xylene. S'il faut 
une identification plus precise, on isole Ie derive acide du xylene et on mesure son point de fusion 
(348 °C) (Morrison, 1976). 

11.5 Identification du polluant present dans Ie sol (analyse quantitative) 

11.5.1 Gravimetrie. - On utilise la gravimetrie pour detecter des teneurs en xylene du sol 
superieures a 40 ppm (AWWA, 1981). On introduit 20 g de sol, pese avec precision, dans un 
flacon de verre puis on Ie seche en ajoutant du sulfate de magnesium. On utilise Ie freon 113 
(trichloro-I, I ,2 trifluoro-1,2,2 ethane) pour extraire Ie xylene, qu'on retire du flacon d 'extrac­
tion par distillation sur bain-marie. II faut maintenir la temperature a 70 °c pour eviter les pertes 
d'echantillon. On fait passer de l'air par aspiration dans Ie flacon pendant la derniere minute. 
Ce dernier est ensuite refroidi et pese. Cette technique est simple et economique. 

11.6 Identification du polluant present dans Ie sol (analyse qualitative) 

On extrait un echantillon de sol au moyen de freon 113, puis on reduit Ie volume de freon 
par evaporation. Une partie de l'echantillon est traitee au permanganate de potassium chaud. La 
formation d'un precipite indique la presence de xylene. Il ne s'agit pas d'un test propre au xylene. 
Pour une identification plus precise, on isole Ie derive acide du xylene et on determine son point 
de fusion (348 °C) (Morrison, 1976). 
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